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La Fermeture 
six Heures 

Quand on a successivement avancé 
puis reculé l'heure astronomique, on n'a 
pas beaucoup souffert et le pays y a ga-
gné des économies importantes. Elles au-

" raient été considérables encore si, se 
conformant à l'arrêté de M. le Ministre 
de l'intérieur prescrivant en principe la 
fermeture des magasins à 6 h., on s'é-
tait mis d'accord dans chaque branche 
d'entreprises pour faire partout une heu-
re d'économies. On aurait épargné au 
pays en quantités incalculables de la for-
ce motrice, du charbon, des frais de 
transport et de paiement à l'étranger, ce 
qui était l'idée première. Et pour l'ins-
tant, il n'y a que cela qui devait comp-
ter. -

En vérité, les protestations motivées 
simplement par certaines répugnances ou 
certaines paresses à changer nos habitu-
des ne méritaient pas les moindres 
égards. Peu noirci importent l'es commo-
dités que trouvant les élégantes à effec-
tuer leurs, achats à l'heure plus distin-
guée des lumières et des rues mieux fré-
quentées. Bien qu'elles fassent l'opinion, 
la mode et aussi le bénéfice des boutiques, 
l'occasion était bonne de rappeler, une 
fois a<a moins, à celles qui paraissent 
trop l'oublier, que nous sommes en guer-
re. Elles se le seraient tenu pour dit et, 
en se lamentant beaucoup, auraient fini 
par se soumettre tout de même. 

La fissure est venue de l'impossibilité 
de contraindre toutes les entreprises a 
un même régime. Et alors on a tout d'a-
bord réclamé l'exemption complète pour 
celles qui auraient eu le plus à souffrir 
de la réglementation projetée. N'a-t-on 
pas un instant pensé laisser les débits de 
boissons, sous l'empire du «statu quoi), 
entièrement exempts de la nouvelle exi-
gence, en sorte qu'un bureau de tabac, 
astreint à fermer à 6 h., eût pu reculer 
jusqu'à 9 h. 30, si un bar quelconque lui 
était adjoint. Même jeu entre les cafés et 
les restaurants. Il fallait, à 6 h., n'avoir 
plus le droit d'acheter pour l'hiver un 
vêtement de laine, mais conserver celui 
île prendre l'apéritif ! 

Evidemment, il était excessif de pré-
tendre obliger à fermer à la même heure 
des entreprises dont les services sociaux 
sont très différents. Il eût été absurde de 
contraindre les cafés et les restaurants, 
dont l'activité ne se manifeste qu'à cer-
tains moments de la journée, à s'arrêter 
juste à l'instant où commence leur tra-
vail De même, on ne pouvait porter un 
préjudice considérable aux petits salons 
de coiffure qui attendent précisément, à 
la fermeture des autres magasins, leur 
clientèle habituelle. Toutes les exceptions 
étaient donc admissibles, mais il fallait 
tenir ferme cette condition d'exiger clans 
la mesure du possible et partout l'égalité 
de sacrifice d'une heure de lumière et de 
combustible et, d'autre part, que ce sa-
crifice fût fait dans chaque ordre de pro-
fession de la manière la moins gênante 
pour le public et pour les services nor-
maux qu'elle doit rendre. 

Ce problème économique de défense 
nationale dont on a un instant compris 
l'importance est malheureusement au-
jourd'hui à peu près esquivé. On a écouté 
la suggestion de M. Gfizard, le président 
du Syndicat des marchands de vins, et on 
est arrivé à une solution transactionnelle : à 
6 heures ne pas fermer, mais ne rien de-
mander aux monopoles des villes et s'é-
clairer comme on peut avec de l'acéty-
lène, de l'huile ou de la bougie. Vraiment, 
on se demande ce qu'on" va bien pouvoir 
économiser à ce jeu. Il faudra bien tou-
jours dépenser quelque chose pour l'éclai-
rage, et les calorifères qui continueront 
à marcher ne brûleront-ils pas^ celle 
« heure de charbon » qu'on voulait pré-
cisément épargner î 

Une telle faillite, à une époque de préoc-
cupations si graves, prouve l'impuissance 
radicale de nos organisations corporati- I 
,ves. Les propriétaires de théâtres ont bien 
fait quelque chose, eux, en renonçant I 
spontanément à ouvrir un soir par semai-
ne. Est-ce que dans Chaque profession, 
après une étude attentive, on n'aurait pu 
arriver à offrir au pays cette heure d'éco-
nomie qu'il Téclame par jour? On n'a rien 
fait pour essayer d'y parvenir. Nous som-
mes convaincus que les employés de com-
merce avec lesquels nous avons à cette 
place jadis tant lutté pour la fermeture du 
dimanche n'auraient pas hésité à sacri-
fier à la patrie, si on avait fermé à six 
heures, leur matinée dominicale pour ser-
vir à ce moment les familles ouvrières 
auxquelles cette fermeture pendant l'uni-
que heure du soir qu'elles ont de libre 
pour leurs emplettes aurait pu préjudi-
cier. Ils y auraient gagné encore. Et les 
coiffeurs qui, profitant d'une exception 
vont continuer jusqu'à huit heures, ri'eus-
sent-ils pas pu rendre eux aussi après en-
tente et par roulement une heure de la 
soirée sur le travail du matin qui en hiver 
exige également une dépense d'éclairage 
et de combustible ? 

Il fallait s'entendre, il fallait que les or-
ganisations syndicales dans la ferme vo-
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lonté de réaliser cette économie demandée 
essayent d'adapter l'exercice des profes-
sions au mieux des exigences présentes. 
Il y a parfois beaucoup d'heures perdues 
où les entreprises ne rendent, aucun ser-
vice social. Disons-le en- passant, la ques-
tion devra être sérieusement étudiée après 
la guerre. A quoi sert, par exemple, qu'une 
boulangerie ou un comestible soient ouverts 
après l'heure des repas, et toute l'après-
midi quand il ne vient personne ! Chez nos 
ennemis, on a déjà des organisations cor-
poratives qui ont affranchi les industriels 
de ce temps perdu et de la tyrannie de la 
boutique inutile. Nous avons à cet égard 
beaucoup à apprendre. 

On aurait au moins pu faire un effort en 
ce moment et comprendre que ce n'est pas, 
comme le croit M. Grizard, supprimer la 
liberté du commerce que d'économiser 
tous, tant que nous sommes, ce qui sert 
à des fins plus hautes. Mais nous ne sa-
vons ni nous contraindre ni changer nos 
habitudes en renonçant à la façade. Il a 
fallu plus de deux ans de guerre pour sup-
primer au théâtre les exhibitions déplacées 
de parures et de bijoux. Elles continue-
ront sans doute dans la rue qui n'y per-
dra rien. Aujourd'hui qu'on demande d'é-
pargner le luminaire et le charbon, on ne 
trouve d'autre réponse que de se venger 
sur la bougie ! Les économies en France ne 
seront-elles donc jamais que des écono-
mies de bouts de chandelles ?. 

LA VICTOIRE DE VAUX 

omment nos Troupes rentrèrent dans le Fort 

Paul FRANK. 

87 Milliards 500 Millions 
de Dépenses de Guerre 

Zurich, 14 novembre. — L'organe natio-
nal libéral « Deutscher Kurier » annonce 
que les dépenses de guerre de l'Allemagne 
montent aujourd'hui à 70 milliards de 
marks. 

Paris, 13 novembre. — La bataille des 
24 et 25 octobre avait fait tomber entre 
nos mains toute la forte ligne de défense 
du fort de Vaux; il restait à nous emparer 
de l'ouvrage même. 

L'assaut en fut ordonné pour la soirée 
du 2 novembre. Dans la matinée du 2, nos 
observateurs signalaient que l'ennemi 
semblait se retirer du fort, et dans la jour-
née des explosions s'y produisaient, com-
me si l'ennemi avait voulu le faire sauter 
avant de le. quitter. Le commandement or-
donna d'occuper le fort dès la nuit venue, 
mais avec prudence, afin d'éviter toutes 
perles inutiles. 

La nuit tombée, une compagnie du 118e 
régiment, capitaine Fouache, reçut pour 
mission de contourner le fort, de le dépas-
ser et de s'établir au delà pendant qu'une 
compagnie du 128e, sous les ordres du 
lieutenant Diot, entrerait dans la place. 
Le lieutenant Diot, accompagné d'une sec-
tion du génie, chercha une entrée qu'il ne 
trouvait pas. La gorge, les casemates, tout 
était hermétiquement bouché. Il découvrit 
une ouverture dans le coffre sud-ouest s'y 
glissa avec le sous-lieutenant du génie La-
vève et le sapeur Poulain, et tous les trois 
commencèrent à fouiller l'intérieur du 
fort, où des débris fumaient encore, fai-

SUR LE FRONT DE LA SOMME 

sant exploser des cartouches ou des gre-
nades, et que .remplissaient la fumée et 
une odeur méphitique. 

Us furent rejoints par le lieutenant La-
barbe et sa section, qui, eux, avaient trou-
vé une issue sur la superstructure et 
étaient descendus; le fort était entièrement 
vide.- Le 2 novembre au soir, il nous ap-
partenait à nouveau. 

Les casernes et casemates étaient en 
bon état. Les ouvrages extérieurs présen-
taient, au contraire, de nombreuses tra-
ces de destruction : la contrescarpe en 
partie détruite, les fossés en partie com-
blés, les coffres dévastés, sauf le coffre 
sud-ouest, utilisable; une galerie éclatée, 
le couloir qui conduit à la casemate de 
Bourges assez détérioré, ainsi . que les 
deux observatoires; la coupole de 75 en 
partie détruite. En revanche, une galerie 
de mine, soigneusement boisée, fut décou-
verte, longue d'une quarantaine de mè-
tres, conduisant vers le nord, et sans is-
sue. Inachevée, elle devait être aménagée 
pour rejoindre les abris au nord du fort. 

Le départ des Allemands avait dû être 
rapide et ressembler à une fuite, car ils 
avaient laissé un butin assez important : 
quatre mitrailleuses, dont deux empaque-
tées et prêtes à être emportées, plusieurs 
centaines de mille cartouches, un millier 
de bouteilles d'eaux minérales, trois mille 
boites de conserves; enfin, une consigne, 
datée du 21 octobre, visait la défense du 
fort en cas d'attaque. 

Il n'y avait donc, dans l'état du fort, 
rien qui impliquât les velléités d'abandon 
qu'a essayées d'établir le Communiqué al-
lemand. 

La possession du fort de Vaux barre 
désormais aux Allemands la route de Sou-
ville et nous permet de dominer les plai-
nes de Wœvre. C'est, /tvec Douaumont, 
la barrière des forts entièrement recons-
tituée en avant de Verdun. C'est, dans 
l'histoire ' militaire, la première fois 
qu'une place assiégée reprend les ouvra-
ges perdus, et d'assiégée devient assié-
geante et menace l'ennemi. 

Gigantesques Sous-marins 
allemands 

dans la Mer du Nord 

Copenhague, 14 novembre. — Suivant 
Ic-s pêcheurs revenant de la mer du Nord, 
:ous les sous-marins opérant dans ces pa-
cages sont d'un type absolument récent et 
dé taille gigantesque. Tous ceux qui les 
ont vus sont unanimes à déclarer que ces 

' . „ . i submersibles sont plus gros que les va-
Un abri de mitrailleur allemandes détruit par notre ^«^^cË^Oft ! #>eurs qu'ils coulent ou qu'ils inspectent. 
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Paris, 13 novembre. — Une dame. origH 
naire d'un pays neutre, qui arrive d'Alle-
magne, décrit ainsi le traitement infàma 
que sont forcés de subir les malheureux 
prisonniers condamnés à travailler dans 
les mines allemandes : 

« Il est impossible, dit-elle, de savoir, 
combien de soldats français travaillent 
dans les mines. Dans la seule région d<\ 
Weslphalie, on compte plus de soixante mi-
nes où sont employés nos prisonniers, et 
quand on songe que plus de trois cents pri-
sonniers sont actuellement occupés à ex-
traire des pyrites de fer à la seule mine da 
Sachtlefen, on voit lo total imposant de tra-
vailleurs qui serait atteints si on prenait 
cette mine comme chiffre moyen. 

» Les prisonniers qui ont dû être éva-
cués des mines par suite de maladie ou 
d'accident de travail atteignent la propor-
tion de 40 %. On peut, dans ces condi-
tions, se faire une idée du labeur épui-
sant qu'on réclame de nos malheureux 
compatriotes, surtout si on veut bien sa 
souvenir qu'on a choisi soigneusement les 
plus robustes pour ce travail. 

» Ils sont partagés en deux équipes : 
l'équipevdu matin quitte le camp à cinq 
heures du matin. On franchit en une heu-
re les' quelques kilomètres qui séparent 
le camp de la mine. La descente dans les 
puits a lieu à six heures. Le travail cesso 
à deux heures de l'après-midi. A trois, 
heures, retour au camp. Total, dix heures 
de travail, dont deux heures de marche. 
La seconde équipe reprend le travail à 
deux heures de l'après-midi, pour le ter-
miner à dix heures du soir, plus deux 
heures de chemin pour venir du camp el 
y-retourner. 

» Le dimanche est libre, mais on force 
les prisonniers à rattraper dans la se-
maine la perte de tnavail causée par un 
jour de.-repos. Deux foisjoar semaine, la 
mardi et le vendredi, le' travail au lieu 
d'être de huit heures a une durée da 
douze heures. 

» Au début, la nourriture était un., peu 
meilleure que dans les camps de prison-
niers ordinaires, mais dès l'automne 1915 
toute ration de viande-fut supprimée et 
l'alimentation devint ce qu'elle était par-
tout ailleurs. Il est absolument interdit 
aux prisonniers de faire connaître à leurs 
familles qu'ils sont occupés au travail des 
mines, et on supprime impitoyablement 
leurs lettres si elles ne sont pas datées du 
camp principal dont ils sont détachés. Mê-
me prescription pour toute correspondan-
ce et expédition quelconque qui leur sont 
faites; elles doivent être adressées au mê-
me camp principal. 

» On m'a cité beaucoup de prisonniers 
qui depuis plus d'un an sont occupés clans 
ces bagnes, et que leurs familles croient 
encore clans un camp. 

» Aucun raffinement de barbarie n'est 
épargné à ces malheureux. En aucun cas, 
la fatigue ou l'épuisement ne saurait être 
une excuse. Ceux qui oserait alléguer des 
prétextes seraient condamnés à rester 
dans les mines sans pouvoir remonter 
jusqu'à Ce qu'ils viennent à résipiscence, 
ou bien deux sentinelles enferment le ré-
calcitrant dans une cellule et le frappent 
à coups de ceinturon jusqu'à ce qu'il dé-
clare vouloir reprendre son travail. Je no 
citerai ni les coups de crosses ni les coups 
de plat de baïonnette, qui sont monnaie 
courante. 

» Si les malheureux refusent le travail 
en groupe, on argue du complot, de la ré-
bellion. Il y va tout de suite de la cour 
martiale, dont les arrêts se traduisent par 
plusieurs années de forteresse, ou bien 
on enferme le groupe de rebelles dans une 
salle d'étuve où l'on porte la température 
à 45 degrés au moyen de la vapeur. Les 
patients, entièrement nus, ne recevant 
que du pain et de l'eau, restent dans ce 
local jusqu'à complète soumission. On na 
les renvoie à leur camp d'origine qua 
lorsqu'ils sont victimes d'accidents gra-
ves ou complètement épuisés. » 

L'Angleterre aurait encore 
de 3 à 4 millions d hommes 

Londres, 14 novembre. —Le colonel Rc-
pington commence dans-le «Times» une sé-
rie d'articles sur l'état des réserves de la 
Grande-Bretagne et sur les mesures h 
prendre pour les augmenter. D'après (ai, 
il y a encore dans les Iles-Britanniques 
seules entre trois et quatre miili-M!:: d'îwriï-
mes âgés de moins de quarante et un ans, 
et qui re sont pas encore sous les dra-
peaux. La Grande-Bretagne est donc <;ii 
bien meilleure posture que l'Allemagne, 
seulement il nous faut prendre des mesu-
res énergiques pour mener jusqu'au bout 
la tâche que nous avons devant nous. Lo 
colonel Repington préconise Ja révision do 
toutes les exemptions accordées, aux hom-
mes de diverses orofessions. 



L'Allemagne et l'Autriche-Hongrie 
vont décréter la Levée en masse 

La Limite d'âge encore reculée 

Paris, 14 novembre. — Il est hors de 
doute que l'Allemagne entreprend actuel-
lement un formidable mouvement destiné 
au ralliement et à l'utilisation de toutes ses 
forces pour un effort désespéré. Après 
l'appel dont nous avons parlé et qui avait 
pour but de renforcer l'armée des usines, 
voici que le gouvernement allemand or-
nonne une véritable mobilisation civile. 
De plus, il serait question de reculer la 
limite d'âge militaire. Voici, du reste, les 
dépêches parvenues sur ces graves déci-
sions : , 

Genève, 14 novembre. — Suivant le « Lo-
kal Anzeiger», le gouvernement impérial 
allemand aurait l'intention de convoquer 
le Reichstag bien avant le 15 février et 
peut-être même dès le début de décembre. 
La raison qui rend nécessaire cette convo-
cation imprévue, c'est que le Reichstag 
serait appelé à se prononcer sur un pro-
jet de loi organisant en Allemagne la le-
vée en masse sous forme d'une mobilisa-
tion générale des civils, qui compléterait 
la mobilisation proprement dite. Cette nou-
velle est confirmée par l'Agence Wolff. 

L'information sensationnelle du « Lokal 
Anzeiger» a produit en Allemagne unp 
profonde impression. 

Cette mesure serait suivie de la procla-
mation d'une décision analogue en Autri-
che-Hongrie. 

Les Allemands des deux sexes de seize 
à soixante-cinq ans seraient tenus de se 
mettre à la disposition des autorités et 
d'accepter toute besogne qui leur serait 
confiée dans l'intérêt de la défense natio-
nale. Ce serait le service obligatoire pour 
tous les Allemands non mobilisés. 

On ferait ainsi le recensement de tou-
tes les forces disponibles pour les indus-
tries de guerre, ainsi que pour l'organisa-
tion systématique de la production agrico-
le, du ravitaillement et, en général, de 
tous les services. Le projet de loi laisse-
rait au gouvernement la faculté de faire 
appel à tous les concours volontaires, mais 
aussi d'employer la contrainte si c'était 
nécessaire. 

un appel officiel aux femmes allemandes. 
Après avoir remarqué les grands progrès 
d. l'Angleterre dans la fabrication des mu-
nitions," l'appel dit qu'en Allemagne il res-
te encore beaucoup a faire des femmes 
jeunes et robustes manquent dans l'indus-
trie de la guerre. L'appel conclut en invi-
tant toutes" les femmes en bonne santé à 
offrir leurs services pour les industries de 
guerre, où leur travail est extrêmement 
nécessaire pour le salut de la patrie. 

A ce propos, l'écrivain Richard Frcund 
dit, dans le « Rerliner ïageblatt », qu'une 
loi doit être votée par le Reichstag, et qu'il 
est à espérer qu'avec l'intelligente distri-
bution des places et, particulièrement des 
vieux officiers et employés retraités, les 
cas de mobilisation forcée seront peu nom-
breux. 

D'autre part, le «Lokal Anzeiger» croit 
savoir que le gouvernement a l'intention 
d'autoriser prochainement la discussion 
des buts de guerre dans la mesure où cet-

ta Crise des Transports 
/%, LA CHAMBRE 

Le Scrutin d'Hier 
Paris, 14 novembre. — Comme on l'a 

vu, le débat sur la crise des transports 
s'est terminé par le vote de l'ordre du 
jour de confiance de M. Rabier. La deuxiè-
me partie de cet ordre du jour, impliquant 
la confiance dans le gouvernement, a été 
votée par 375 voix contre 67, tandis que les 
chiffres annoncés en séance étaient 415 
contre 86. 

Les votes des députés de la région se 
sont répartis comme suit : 

Ont voté pour 

ARIEGE : Général Pedoya. 
AUDE : Malavialle, Jean Durand, Bonail, 

Aldy. 
AVEYRON : Talon, Balitrand, Augé, Gai-

ner, de Castelnau, Cabrol. 
CANTAL : Rigal, 'Femand Brun, Baduel, 

Hugoa. 
CHARENTE : Lazare Weiller, Jean Hen-

nessv. Cabaud-Lacroze. 
CHARENTE-INFERIEURE : Carré-Bonva-

AU LUXEMBOURG 

L'Impôt sur le Revenu 

te discussion ne mettrait en lutte ni les i let, William Bertrand, Pouzet, Lauraine, 
grands gi upements d'industrie, ni les 
partis pol'tiques, et à condition d'éviter 
toute attaque contre les neutres. De son 
côté, la a Gazette de Francfort » annonce 
qu'il serait également question de reculer 
la limite d'âge rrilitaire. 

LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE 
ALLEMANDE 

Amsterdam, 14 novembre. — Le « Vor-
waerts » proteste contre le projet de loi 
sur le travail obligatoire que le Reichstag, 
convoqué à cet effet, sera prochainement 
appelé à voter. Ce journal accuse le gou-
vernement de faire le jeu des junkers, qui 
veulent que toute l'Allemagne valide, non 
seulement travaille pour eux, mais encore 
aux conditions qu'il leur plaît de dicter et 
qui sont inacceptables. 

En revauche, les journaux officieux pu-
blient des appels aux femmes, leur mon-
trant que leur devoir est de travailler aux 
munitions, d'aller dans les usines et d'ou-
blier les différences de castes. Ils leur pro-
posent l'exemple des femmes anglaises, 

! qui se sont vouées aux industries de guer-

Lachaud, Gouyon, Mons, 

Clament, Saumande, Bru-

Le gouvernement vient déjà de publier re dès les premiers mois. (Radio.) 

Loustalot, Maurice 

Georges Leygues, 

Barthou, Léon Bé-
Delom, Sorbe, 

Des Economies ! 
La Fermeture à Six heures 

tats «Unis 

CE QU'EN PENSENT LES EDILES 
PARISIENS 

Paris, 13 novembre. — La mesure prise 
par le gouvernement est en général ac-
cueillie avec assez de mauvaise grâce à 
l'hôtel de ville. Un conseiller municipal de 
droite a dit à ce propos à un de nos con-
frères : 

« Nul ne pourra contester le patriotisme 
de l'Assemblée communale. Nous nous 
sommes inclinés au nom du peuple de 
Paris devant toutes les mesures prises 
pour le salut de la patrie. Pourtant quand 
ailes nous semblent, injustifiées, nous nous 
faisons un devoir de présenter nos obser-
vations. Ces temps sont aux économies, 
nous le savons tous, mais pourquoi Paris 
doit-il être le seul à en pâtir ? Il est inad-
missible que ce soit le commerce de la ca-
pitale qui seul soit frappé, alors que l'Etat 
tolère la vie normale à Bordeaux, à Lyon, 
à Toulouse. » 

DEMARCHES DE LA FEDERATION 
DES COMMERÇANTS DETAILLANTS 

Paris, 13 novembre. — La Fédération 
des commerçants détaillants de France, 
dès l'annonce de la fermeture des maga-
sins à six heures, a fait immédiatement 
toutes les démarches nécessaires .auprès 
du préfet de police et du ministre de l'in-
térieur. Les membres du bureau ont été 
reçus hier matin par M. Malvy qui, au 
cours de l'entrevue, a pris note des obser-
vations qui lui ont été présentées et a 
promis à la délégation de les examiner 
avec bienveillance tout en conciliant les 
intérêts du petit commerce et de, la dé-
fense nationale. 

UNE REUNION DES RESTAURATEURS 

Paris, 14 novembre. — Les membres de 
l'Union syndicale des restaurateurs et li-
monadiers se sont réunis hier en assem-
blée générale extraordinaire pour la ques-
tion de Féciairage. 

Il a été décidé qu'une démarche serait 
faite auprès du préfet de police pour lui 
demander de retarder d'une demi-heure, 
c'est-à-dire de fixer à dix heures l'heure 
de fermeture des cafés et restaurants, les 
propriétaires de ces établissements pre-
nant l'engagement formel de réduire de 
50 % pendant, toute la soirée l'éclairage au 
gaz ou électrique. 

Au sujet de la taxe sur les additions, 
l'assemblée générale proteste contre le 
projet de loi tendant à frapper uniquement 
la clientèle des restaurants pour contri-
buer à apporter des Ldoucissements au 
régime des prisonniers de ■ guerre de la 
ville de Paris. 

Deux autres vœux furent adoptés, ten-
dant au dégrèvement de la taxe sur les 
terrasses et à obtenir du charbon, sous 
peine d'être obligés de fermer les établis-
sements. 

PROJET DE CARTES DE SUCRE 

Rennes, 13 novembre. — Un comité dé-
partemental chargé de la répartition du 
sucre à la population vient d'être consti-
tué sous la présidence du préfet. Il a dé-
cidé de demander au ministre du com-
merce la réglementation de la consomma-
tion du sucre à l'aide de cartes ou par tout J général Villa. La situation devient plua 
ftjjirfi moyen aocrojariA (RadioJ «java. 

Le Retour à New-York 
du Président Wilson 

Washington, 14 novembre. — Malgré 
un important service d'ordre, ce fut seu-
lement avec la plus grande difficulté que 
M. Wilson put se frayer un chemin à tra-
vers les manifestants qui agitaient leurs 
chapeaux et l'acclamaient frénétiquement 
dans la gare Pensylvania, à New-York. 
Aux quatre arrêts en cours de route et 
dès que le passage du train présidentiel 
fut connu, des ovations interminables ac-
cueillirent M, Wilson, qui était accompa-
gné de mistress Wilson, de son secrétaire 
particulier, M. Tumulty, et du secrétaire 
de la guerre, M. Baker. La présence de ce 
dernier dans le wagon présidentiel sem-
ble avoir été voulue pour démentir les 
bruits de démission propagés ces jours 
derniers. 

Une importante démonstration eut lieu 
à nèuf heures du soir, à l'arrivée à Wash-
ington; plusieurs milliers de personnes 
firent un inoubliable accueil au président 
réélu, dans la magnifique gare de l'Union, 
qui, d'ailleurs, n'était nullement décorée. 
M. Wilson se rendit en auto à la Maison-
Blanche. 

Une Nouvelle Politique 
du Président Wilson 

New-York, 14 novembre. — Le président 
Wilson n'aurait pas caché que son plus 
gros souci serait l'orientation politique de 
la Chambre. Il serait résolu à montrer 
une réelle activité et une grande fermeté 
dans la politique étrangère et, d'abord, 
vis-à-vis de l'Allemagne. Il va prendre en 
main l'affaire du torpillage du « Colum-
bian ». Certains fonctionnaires prévoient 
un changement d'attitude du président 
dans sa politique à l'égard de l'Allemagne. 
Il est possible même qu une intervention 
armée avec des effectifs sérieux s'impose 
à M. Wilson comme le premier acte de 
son mandat renouvelé. Mais, d'autre part, 
une Note serait envoyée à l'Angleterre au 
sujet des restrictions au commerce améri-
cain. Cette. Note se référerait aux listes 
noires, à la saisie des courriers améri-
cains et aux ordres en conseil limitant les 
droits américains sur la haute mer. Enfin, 
des troupes seraient maintenues au Mexi-
que, et l'action pourrait être engagée par 
le général Pershing à la première attaque 
des bandes de Villa et de Diaz. 

Les Etats-Unis et les Sous-Marins 
allemands 

Washington, 14 novembre. — M. Wil-
son a eu hier une longue conférence avec 
M. Lansing. On croit savoir que l'objet 
de cette conférence avait trait à l'examen 
des questions soulevées par les attaques 
des sous-marins allemands» 

New-York, 14 novembre. — Le dépar-
tement d'Etat a inscrit le torpillage du 
« Columbian » dans un dossier sur les 
agissements des sous-marins qui va être 
soumis au président. 

Coyrard. 
CORREZE 

Queuille. 
DORDOGNE 

net, Sarrazin. 
HAUTE-GARONNE : Auriol, Cazassus, Bé-

douce, Ellen-Prévot, Cruppi, Belinguier. 
GERS : Gardey, Dufrèohe, Thierry-Cazes, 

Tournan, Noulens. 
GIRONDE : Ch. Chaumet, Pierre Dupuy, 

Ballande, Camelle, de La Trémoïlle, Cazau-
vieilh, Gombrouze. 

HERAULT : Laffejre, Barthe, Mas, Pezet, 
Reboul, Molle. 

LANDES : Chaulet, 
D amour. 

LOT : Malvy, Bécays. 
LOT-ET-GARONNE : 

Cels, Jacques Chaumié. 
BASSES-PYRENEES : 

■fard, Iriart d'Etchepare 
Ybarnegarav. 

HAUTES-PYRENEES : Noguès, Dreyt. 
PYRENEES-ORIENTALES : Brousse, Ne-

rel. 
DEUX-SEVRES : Fleuret, de La Porte. 
TARN : Andrieu, Henri Simon, Reille-

Soult, de Dalmatie, Sabin, Guiraud. 
TARN-ET-GARONNE : Poitevin. 
VENDEE : de Fontaines, Périer, Roche-

reau, de Lavrignais, Pacaud, de Baudry-
d'Asson. 

VIENNE : Godet, Pain, de Monplanet, de 
Montjou. 

HAUTE-VIENNE : Nouhaud. 
Ont voté contre 

CHARENTE : Maurice Raynaud. 
CHARENTE-INFERIEURE : André Hasse, 

Favre. 
GIRONDE : Labroue. 
HERAULT : Caffort. 
LANDES : Bouyssou. 
PYRENEES-ORIENTALES 

meil. 
HAUTE-VIENNE : Valière 

semane, Parvy. 
Abstenus 

ARIEGE : Delcassé, Paul Laffont. 
CORREZE : Vidatin. 
DORDOGNE : Chavoix. 
GIRONDE : Emile Constant, Eymonfl. 
LANDES : Deyris. 
LOT : De Monzie. 
LOT-ET-GARONNE : Rontin. 
HAUTES-PYRENEES :■ Lacave-Laplagne. 
DEUX-SEVRES : Demellier. 
TARN-ET-GARONNE 
VIENNE : Boret. 

Absents 
AUDE : Albert Sarraut, 
CHARENTE : Géo Gérald, James Hennessy. 
DORDOGNE : Sireyjol. 
BASSES-PYRENEES : Garât. 
TARN-ET-GARONNE : Constans. 
VIENNE : Péret, retenu à la commission 

du budget. 

: Dalbiez, Ra-

Bétoulle, Pres-

Dupuy. 

La Révolution au Mexique 
Des Américains auraient été tués 

New-York, 14 novembre. — Le bruit cir-
cule avec insistance que des Américains 
ont été tués à Parral par les troupes du 

Le Nouveau Directeur 
des Transports 

Paris, 14 novembre. — Au cours du dé-
bat sur la crise des transports, M. Sem-
bat, ministre des travaux publics, a an-
noncé que M. Claveille, directeur des che-
mins de fer de l'Etat, allait devenir direc-
teur général des transports. C'est lui qui 
prendrait en main cette œuvre difficile, 
en collaboration avec les. Compagnies et 
avec le colonel Gassouin. 

Paris garde le souvenir du très avisé 
directeur qui s'était chargé, il y a deux 
ans, d'assurer son ravitaillement en char-
bon. M. Claveille a conquis, par son seul 
mérite, tous ses grades dans l'ancienne 
Compagnie de l'Ouest. Cet homme énergi-
que, solide, laborieux, à la tête ronde, au 
visage jovial, à l'esprit clair, voit tout par 
lui-même et prend ses décisions d'après 
les faits qu'il a observés : il est dépourvu 
d'idées préconçues; tout préjugé d'école lui 
est étranger. Quand l'Etat racheta le ré-
seau de l'Ouest et qu'il lui fallut trouver 
un chef compétent, il eut recours à M. 
Claveille, simple ingénieur de l'exploita-
tion, et M. Claveille devint l'excellent di-
recteur du réseau agrandi de l'Etat. 
Quand M. Albert Thomas eut besoin d'un 
second aux munitions, un grand chef d'a-
telier, il choisit M. Claveille. Aujourd'hui, 
il faut un grand ordonnateur à la tête des 
transports centralisés entre les mains de 
l'autorité militaire, un technicien à qui 
soient familiers et les exigences de l'ar-
mée et les besoins du public : on a recours 
à M. Claveille. 

Un Projet de Taxation du Vin 
Paris, 14 novembre. — Plusieurs dépu-

tés ont déposé Mer sur le bureau de la 
Chambre une proposition de loi invitant 

Paris, 14 novembre. 
M. Ribot, ministre des finances, est au 

banc du gouvernement. 
On continue la discussion du projet de 

loi portant suppression des contributions 
directes et établissement d'un impôt géné-
ral sur les revenus et d un impôt complé-
mentaire sur l'ensemble du revenu. 

M. Boivin-Champaux, prenant la parole 
dans la discussion générale, dit que l'impôt 
sur le revenu ne s'acclimatera en France 
que si l'arbitraire et l'inquisition en sont 
éliminés dans la plus large mesure. 11 
veut surtout appeler l'attention du Sénat 
sur la question très difficile et très délicate 
des centimes locaux additionnels à la 
patente, et fait remarquer que la nouvelle 
taxe destinée à remplacer ces centimes va 
frapper les industriels et les commerçants 
ainsi que tes personnes qui exercent une pro-
fession libérale et les titulaires des charges, 
et offices. Elle est basée sur la valeur locati-
ve de leur habitation personnelle ou des lo-
caux où ils exerceni leur profession. Cette 
valeur locative est réduite par l'application 
de coefficients différant suivant la nature 
des locaux. 

On entend supprimer la patente, qui est 
très vivement critiquée, dit-il, et on y re-
vient au moment même où l'on établit la 
taxe locale nouvelle sur ce signe extérieur 
qu'est la valeur locative. 

M. Boivin-Champaux ajoute que depuis 
sa création la patente a été amendée et 
améliorée par une série de lois, notamment 
celle de 1880, et il croit qu'avec la nouvelle 
loi on recule de quatre-vingts ans et qu'on 
revient à la patente basée uniquement sur 
la valeur locative. 

Et M. Boivin-Champaux conclut, décla-
rant : 

La solution qu'on nous propose est pro-
fondément critiquable. Elle pêche par la jus-
tice. (Bravos à droite.) 

M. Touron, très attendu, intervient à son 
tour. Il reproche amicalement au rappor-
teur de la commission d'avoir fait l'orai-
son funèbre de ce qu'il appelle les « quatre 
vieilles». Celles-ci sont encore bien vivan-
tes, et elles rapportent chaque année plus 
d'un milliard à l'Etat, aux départements et 
aux communes. On peut même dire de la 
contribution foncière, qu'elle n'est plus 
vieille, elle a été rajeunie, elle s'est dédou-
blée. (Applaudissements au centre.) 

L'orateur en arrive à son tour à la pa-
tente, dont on a dit, fait-il observer, tout 
le mal possible. En 1913, la patente a rap-
porté SO0 millions, dont 130 millions au pro-
fit des départements et des communes. Ce 
n'est donc que la moitié à peu près de la 
patente que supprime le projet. (Vifs applau-
dissements.) 

L'orateur s'élève ensuite contre le système 
de taxation des salaires et traitements. Il si-
gnale aussi l'inégalité de traitement des bé-
néfices agricoles taxés à 3 %, et des bénéfi-
ces industriels et commerciaux taxés à 
3 >à %. 

Enfin, en ce qui concerne la taxation des 
bénéfices des professions libérales, M. Tou-
ron ajoute qu'on devrait laisser aux contri-, 
buables le choix entre la déclaration et un 
système forfaitaire. 

Très applaudi, il conclut que le véritable 
courage fiscal consiste non à créer des pri-
vilégiés, mais à demander à chacun ce qu'il 

•peut réellement donner. (Vifs applaudisse-
ments.) Et il repousse les exemptions dans 
les cédules sans refuser l'ensemble du projet, 
en discussion. 

Le Ministre des Finances 
M. Ribot : La réforme était suspendue de-

puis le début de la guerre ; elle traîne depuis 
puis 1888. La guerre dure. Elle nous impose 
le devoir de demander au pays les ressour-
ces nécessaires pour gager nos emprunts. 
C'est un devoir impérieux de créer ces res-
sources. On s'efforce partout à l'étranger de 
le remplir. 

M. Touron propose de s'adresser à tous 
les impôts directs ou indirects; je suis d'ac-
cord avec lui. On ne peut faire peser les 
charges sur une seule classe de contribua-
bles. (Très bien I) Dans le projet soumis à 
la Chambre, je me suis efforcé de tenir la 
balance égale entre tous. Mais on objecte 
que notre système d'impôts directs est in-
complet, et qu'il fallait combler au plus vite 
les lacunes. Pour ne pas l'aire retomber tout 
le poids sur l'impôt général sur le revenu, 
il est nécessaire de s'adresser à tous les im-
pôts cédulaires. 

Le système juste serait la déclaration des 
bénéfices. Partout on la fait. Chez nous, il 
y a des résistances très grandes. Cependant 
les déclarations ont été consenties pour l'im-
pôt sur les bénéfices de guerre. Aujour-
d'hui, nous vous proposons une transac-
tion ou plutôt une transition. (Très bien !) 

Si vous la combattez, vous serez entraînés 
vers la déclaration obligatoire (Très bien !) 
avec toutes, ses conséquences, c'est-à-direi 
la déclaration contrôlée Le système actuel 
réalise un progrès. Le chiffre des affaires est 
en relation plus étroite avec les bénéfices 
que le loyer. Ce système dispense de dis-
cussions épineuses; c'est un avantage sé-
rieux. 

Le ministre déclare réserver la question 
épineuse de la part des communes dans 
l'impôt des patentes, pour y revenir lors de 
la discussion des articles. 

Il n'est pas possible, ajoute-t-il, de mettre 
des centimes additionnels sur le principal 
de la patente; on priverait le commerce de 
ressources importantes. Que peut-on faire ? 
Etablir une taxe communale et départemen-
tale qui ne frappera pas les bénéfices varia-
bles, mais qui sera basée sur une patente 
simplifiée. C'est un système empirique. Je 
suis prêt à me rallier à un système meil-
leur qui serait proposé. 

Je me borne à poser la question. Doit-on 
supprimer la contribution des portes et fe-
nêtres et la contribution mobilière? La pre-
mière est.supprimée légalement. Ce qui 
nous arrête, c'est la perte de 180 millions 
La personnelle et mobilière comporte une 
dose d'arbitraire qui a ses avantages. (Ri-
res.) Nous cherchons la taxe de remplace-
ment Ne compliquons pas notre tâche d'au-
jourd'hui déjà lourde. 

Je répète qu'il faut aboutir vite. Le Sénat 
comprend™ son devoir, et l'accord entre les 

tain que j'adresserai bientôt les mêmes re* 
■nerciemems ar Sénat tout entier. (Applau-
dissements., 

La discussion générale est close. On passe 
aux articles 

M. de La Bafut, sur l'article premier, de-
mande la suppression de la contribution des 
portes et fenêtre, et de la contribution per-
sonnelle-mobilière. L'amendement est re-
pousse. 

M. Hervey demande que la contribution 
des patentes ne soit supprimée que partiel-
lement à partir du 1er janvier 1917, et tota-
lement à partir du 1er janvier 1918. 

L'amendement est rejeté, ainsi que les au-
tres amendements présentés à la suite, et 
l'article premier est enfin adopté. 

La séance est levée à six heures. 
Prochaine séance jeudi, à trois heures. 

A LA CHAMBRE 
La Réparation 

des ©©surnages de Guerre 
Paris, 14 novembre. — La Chambre a repris 

aujourd'hui la discussion du projet sur la 
réparation des dommages causés par les faits 
de guerre, interrompue le 26 octobre. 

On discute l'article 11 ainsi rédigé : «Les 
dommages causés par la perte de titres fran-
çais ou étrangers dont la restitution n'aura 
Pu être obtenue par les moyens légaux se-
ront réparés dans la mesure de la perte su-
bie évaluée u'après le dernier cours coté pen-
dant le mois précédant le dommage, ou à 
défaut, de cotation durant cette période par 
une estimation directe, sous réserve de la 
subrogation de l'Etat français dans les droits 
des attributaires et de la faculté qu'il aura 
de se libérer par la remise de titres de mê-
me nature. 

M. Marin (Meurtne-et-Moselle) remercie le 
ninistre des finances et la commission d'a-

voir modifié le texte primitif de cet article, 
de façon â donner satisfaction aux popula-
tions des régions envahies. 

Après des explications de M. Desplas, rap-
porteur, l'article 11 est adopté. 

L'article 12 dispose que « si l'attributaire 
affecte l'indemnité, soit en remplacement 
des objets mobiliers, soit à la reprise de 
l'exploitation ou de la profession, soit à un 
usage industriel commercial ou agricole, 
soit à des œuvres d'assistance ou de soli-
darité dans les conditions du paragraphe 2 
de l'article 6, ou s'il effectue le remploi en 
immeubles dans les conditions de l'article 5, 
l'indemnité lui sera versée en espèces. Si 
l'indemnité n'est pas employée dans les 
conditions ci-dessus déterminées, elle sera 
payée conformément aux dispositions des 
paragraphes 3 et 4 de l'article 6. » 

L'articu 13 concernant l'inscription des 
droits réels et des privilèges est adopté. 

L'article 14 prévoit que les indemnités ne 
peuvent se cumuler avec une autre indemni-
té reçue à l'occasion des mêmes faits, sinon 
avec les sommes que l'Etat français aura re-
couvrées sur l'ennemi en vertu des conven-
tions et des traités nour les dommages qui 
n'auront pas été réparés. Il est adopté. 

On aborde h titre : « De la juridiction. » 
M, Klotz demande aux auteurs des amen-

dements de mettre un terme à leur éloquence. 
L'articu 15 règle la procédure de la cons-

tatation et de l'évaluation des dommages mo-
biliers et immobiliers, et institue dans ce 
dessein des commissions cantonales et dé-
partementales. 

M. Lefebvrr du Prey présente des observa-
tions d'ordre juridique et réclame des délé-
gués des ministères compétents pour éva-
luer les dommages industriels ou agricoles. 

M. Desplas, rapporteur, et M. Viviani, mi-
nistre de la justice, repoussent l'amende-
ment qui ne peut que diminuer l'autorité 
des commissions cantonales et départemen-
tales. . -

Par 345 voix contre 167, la Chambre re-
fuse la prise en considération de l'amende-
ment Lefebvre du Prey. 

On adopte les trois premiers paragraphes 
de l'article 14. 

M. Klotz, avant le renvoi à une autre 
séance, annonce que la commission deman-
dera après les interpellations sur la crise des 
charbons, la discussion ininterrompue des 

dommages de guerre. 
La séance est levée à six heures cinquante. 
Prochaine séance, demain à trois heures. 

Interpellation sur la crise des charbons. 

le gouvernement à {aire fixer par les pré- ! !î°™.J?r£ï!ai\s 

lets et par catégorie des prix maxima de j deuX Chambres ne tardera pas à s'établir 
vente des vins ne dépassant pas 50 % en 
sus des cours pratiqués pour la récolte 

M. Ribot conclut ainsi : 

Je remercie la commission d'avoir bien 
[ voulu écoulât mas adjurations et je suis CÛT-

LA CONTRIBUTION FONCIERE 

Au début , de la séance, la Chambre avait 
adopté un projet de loi autorisant l'appli-
cation de mesures exceptionnelles en 1916 
dans certaines communes pour l'établisse-
ment de la contribution foncière des pro-
priétés non bâties. 

LES PERMISSIONS AGRICOLES 
DES R. A. T. 

M. Maginot avait déposé une demanda 
d interpellation sur la façon dont ont été te-
nus les engagements pris par le ministre 
de la guerre, le 27 octobre dernier, quant 
aux permissions agricoles aux R. A. T. des 
classes 89 à 92. 

Le Comité des Economies 
M.FALLIERES ACCEPTE LA PRESIDENCE 

Paris, 14 novembre. — M. Armand Fal-
liôres a définitivement accepté la prési-
dence Encore absent de Paris, l'ancien 
Président de la République arrivera très 
prochainement pour prendre possession de 
ses hautes et nouvelles fonctions. , 

Le nouvel organisme siégera au njiinis-
tère de la justice, où les appartements du 
rez-de-chaussée ont été installés à son in-
tention 



«3P PETITE GIRONDE 

FRONT DE FRANCE 

L'Offensive Britannique continue 
Nos Alliés s'emparent de Beaucouri 
ïls ont fait plus de 5,000 prisonniers 

Paris, 14 novembre. — L'important succès 
ïemporté biei par la nouvelle offensive des 
troupes britanniques sur les deux rives de 
l'Ancre s'est développé aujourd'hui de la fa-
çon la plus heureuse. La lutte a continué au 
coure de la nuit et dans la journée avec un 
égal acharnement. 

Dans la matinée, nos alliés avaient réussi, 
après de furieux corps à corps, à emporter 
définitivement d'assaut le bastion formida-
blement fortifié Ut Beaumont-Hamel, à un 
kilomètre au nord-ouest de l'Ancre, et Us 
étaient parvenus aux lisières du village de 
Beaucourt, situé plus à l'est en bordure de 
la rivière. 

Dans l'après-midi, ils ont achevé de maî-
triser la position. 

C'est, avec Saint-Pierre-Divion, le troi-
sième village que les Anglais ont enlevé en 
deux jours. Les prisonniers continuent d'af-
fluer; déjà, on en a dénombré plus de 5,000 
et ce chiffre sera considérablement dépassé. 

C'est donc un gros succès pour nos alliés, 
dont il se confirme que les troupes firent 
preuve d'un élan extraordinaire allié à une 
sûre méthod? 

Cette progression donne les hauteurs qui 
commandent Miraumont à nos alliés» qui 
dominent déjà par les hauteurs situées au 
ïiord de Thiepval, le village de Grandcourt, 
Par Miraumont et Grandcourt, une attaque 
contre Bapaume se dessine du côté de 
l'ouest et se conjugue avec celles qui sont 
dirigées par le sud-ouest et le sud. entre Le 
Sars et Lesbœufs. 

Ainsi, au cinquième mois de la bataille de 
la Somme, notre supériorité s'affirme com-
me au premier jour. Notre action sans cesse 
développée et amplifiée réalise tous ses ob-
jectifs. Bien loin d'î diminuer en intensité 
ou en étendue l'offensive alternée de la 
Somme s'accroît au contraire et gagne du 
terrain non seulement en profondeur, mais 
encore en largeur 

Les Allemands, dans leurs dépêches offi-
cielles, reconnaissent leur échec; ils le font 
dans les termes suivants : 

» Des deux côtés de l'Ancre, disent les 
dépêches de Berlin, se sont livrés hier des 
combats acharnés. Les Anglais ont lancé 
contre nos positions formant saillant vers 
le sud-ouest de fortes attaques préparées 
par un feu concentrique d'obus de très 
gros calibre, au cours desquels l'ennemi a 
réussi à nous repousser de Beaumont-Ha-
mel et de Saint-Pierre-Dh ton, ainsi que 
des lignes adjacentes, jusque dans une po-
sition d'arrêt préparée d'avance. 

» Notre défense acharnée nous a occa-
sionné des pertes importantes.» 

L'état-major ennemi a trop abusé de la 
formule du repli sur une position d'arrêt 
préparée d'avance pour qu'il soit néces-
saire de s y arrêter Mais une autre phrase 
de son bulletin mérite l'attention, car celle-
là est inattendue. Nos adversaires recon-
naissent en effet expressément l'énormité 
de leurs pertes. 

On juge, par ces aveux de l'ennemi, de 
l'étendue de ses défaites. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Dr» 14 Novembre (15 heures) 

'Au sud de la SOMME, la lulle d'artillerie a été assez vive pendant la nuit dans 
& région de PRESSOIR. 

En CHAMPAGNE, à- l'ouest d'AUBERIVE, un fort détachement ennemi qui ten-
tait d'aborder nos lignes après un violent bombardement, a été aisément repoussé 
par nos (eux. 

Nuit calme sur le reste du front. 
DÎI 14 Novembre (33 heures) 

Au SUD DE LA SOMME, pendant la journée, l'artillerie ennemie, énergique-
ment conlrebattue par la nôtre, a bombardé avec violence la région de PRESSOIRE 
et le secteur BIACHES-LA MAISONNETTE. 

En ARGONNE, nous avons occupé au FOUR DE PARIS un entonnoir pro-
voqué par l'explosion d une mine allemande. ■ 

Sur LE FRONT DE VERDUN, canonnade intermittente, plus active dans les 
régions de DOUAUMONT et de VAUX. 

Journée calme partout ailleurs. 

COh ïUÉS ANGLAIS 
Du 14 Novembre (11 heures B) 

Nous avons enlevé le village puissamment organisé ds Beatimoni-Hamel, et nous 
nous sommes avancés jusqu'aux abords de Beaucourt-sur-Ancre. 

Le nombre des prisonniers augmente continuellement et plus de quatre mille ont 
déjà passé dans les centres et postes d'examen depuis hier matin. Le combat con-
tinue. 

Du 14 Novembre (SS heures 25) 
Le village de BEAUCOURT-SUR-ANCRE est tombé entre nos mains. 
LE NOMBRE DES PRISONNIERS DEPASSE DE BEAUCOUP 5,000, ET D'AU-

TRES SONT ENCORE ANNONCES. 
Aujourd'hui, nous avons dans une action locale gagné du terrain à l'est de la 

butte de WARLENCOURT. Tous les objectifs ont été atteints et 80 prisonniers ont été 
faits dans cette zone. 

LE DEBAT SUR LA CRISE 
DES TRANSPORTS 

Unité et autorité ! réclame le Temps, qui 
ajoute : 

Mais que pourra M. Clavelle s'il n'est pas 
soutenu et si on ne lui donne pas les pou-
voirs que l'on a promis de lui conférer. Il 
faut de l'action et il faut que les promesses 
faites soient enfin tenues. Le pays et le Par-
lement sont remplis de bonne volonté. Le 
pays n'aurait pas vu avec plaisir une crise 
ministérielle dans le moment où nous som-
mes, et la majorité de la Chambre a très 
exactement rempli son devoir en accordant 
au gouvernement un nouveau crédit. 

Dans la Liberté, .M. Georges Berthoulat 
écrit : 

Des compétences, des responsabilités, des 
sanctions ! L'Alemagne en appelle à ses 
dernières ressources dont elle va faire, par 
un effort éperdu, un emploi farouche, énor-
me et désespéré. Ne pourrons-nous pas en-
fin organiser les nôtres qui forment avec 
celles des alliés un total si supérieur aux 
siennes 1 

LA LEVEE EN MASSE EN ALLEMAGNE 
Dans la levée en masse à laquelle va 

procéder l'Allemagne, le Journal des Dé-
bats voit la preuve que l'Allemagne voit 
la victoire lui échapper : 

Cela doit surtout nous inciter à redoubler 
d'énergie, è précipiter les coups et à coor-
donner, nous aussi, toutes no^ ressources en 
hommes et en matériel pour leur faire pro-
duire le maximum de rendement. Il ne con-
vient pas d? se trouver <-n arrière pour se 
féliciter de l'immensité du travail accompli; 
il faut regarder toujours en avant. 

CINQ SOUS AU SOLDAT A L'USINE 
La proposition de loi tendant à assimi-

ler, au point de vue de la solde, les tra-
vailleurs mobilisés des usines de guerre 
aux poilus des tranchées, inspire à M Jac-
ques Dhur, dans l'Eveil, cette suggestion : 

Si l'on avait, dès le début, agi avec logi-
que, on n'en serait pas réduit aujourd'hui 
à revenir sur ce qui a été fait Et puis, il 
n'y a pas en sursis d'appel, dans les usines, 
que des ouvriers et des contremaîtres, tl y 
a aussi des patrons : ceux-là. ce n'est pas 
des li et 15 francs qu'ils touchent, mais 
souvent des dizaines, voire, quelques-uns, 
des centaines de mille francs par Jour. 
Qu'adviendra-t-il des sommes qu'ils ver-
saient aux mobilisés sursitaires dans leurs 
usines? Et quand eux-mêmes sont égale-
ment en sursis d'axœeE n« devraient-ils pas, i 

| en bonne logique, ne toucher que cinq sous 
1 par jour ? 

Le Succès anglais sur l'Ancre 
Londres, 11 novembre. — Du Daily Te-

legraph : 
L'avance victorieuse des troupes britanni-

ques sur l'Ancre est d'autant plus satisfai-
sante que les positions enlevées sont celles 
qui ont résisté lors de l'assaut du 1er juil-
let. Le nombre important des prisonniers 
prouve que l'ennemi commence à être fati-

gué de la guerre. L'importance stratégique 
de ce nouveau succès réside dans ce fait 
que de nouveaux renforts devront être en-
voyés aux Allemands au moment où ils es-
péraient pouvoir envoyer toutes leurs trou-
pes disponibles contre la Boumanie. 

Du Daily Mail : 
L'attaqua britannique, lancée avec en-

train et succès, est le meilleur moyen d'ai-
der la Boumanie. Nous venons de porter 
un coup sérieux en enlevant la ligne des 
fortifications où en juillet dernier les Néo-
Zélandais ont lutté avec un héroïsme rare, 
mais sans succès. Ne nous méprenons pas 
sur la signification de ces victoires nous 
ne marchons pas sur Berlin, mais nous en-
levons des fortifications dont la moindre 
est plus puissante que Sébastopol et Plevna. 
De plus, nous tuons un grand nombre d'Al-
lemands. C'est un coup sérieux pour Hin-
denburg, qui déclarait récemment que la 
Somme se garderait bien elle-même. Ce suc-
cès a été remporté malgré tous les obstacles 
élevés par la science de l'homme, malgré la 
boue et le mauvais temps. 

Le Times écat : 
Nos indomptables troupes ont obtenu un 

succès bridant et de grande importance.stra-
tégique. .Nous avons accompli la seconde 
partie du travail commencé en juillet, c'est-
à-dire la destruction de lignes auxquelles 
les Allemands avaient consacré deux an-
nées de travail pour les rendre imprenables. 
Pour comprendre l'importance de ce suc-
cès, il ne faut pas penser au mouvement 
des guerres anciennes, il faut comprendre 
que ces positions, les plus puissantes du 
système de fortifications allenaid, étaient 
tenues en forces par les meilleures troupes 
allemandes. Leur capture est donc un gros 
événement militaire. C'est la répétition de 
pareils coups qui amènera la îéfaite des 
Allemands sur le seul théâtre où 'a eucre 
peut être décidée. Le succès d'hier élimine 
te saillant de Beaucourt, et, pour la première 
fois, nous pourrons continuer les opérations 
sur un front relativement étendu. 

La Yicloire anglaise 
UN RECIT DE LA BATAILLE 

Amiens, 14 novembre. — L'armée britan-
nique a démontré hier que sa volonté et sa 
puissance offensive n'étaient nullement di-
minuées par la longue suite des combats 
récents, ni par les intempéries. L'offensive 
du 1er juillet et des jours suivants avait 
créé, par ses succès, un saillant désagréa-
ble dans le front britannique. La ligne de 
combat orientée du nord et du sud de Gom-
n.ecourt à Beaumont-Hamel, passait, ftier 
matin, au nord de Thiepval, prenant la di-
rection de l'ouest à l'est, contournait Cour-
celette et Lesbœufs. effleurait le Transloy 
et rejoignait l'aile gauche de l'armée fran-
çaise sur la Somme. Or, ce saillant fut tou-
jours un des points délicats du front 

En avril 1915, les Allemands attaquèrent 
avec un demi-succès le saillant d'Ypres au 
point de raccordement avec la ligne droite 
allant vers l'ouest, à Lizerns et Steenstraete. 
En mai, lis tentèrent une manoeuvre analo-
gue à Mosaika, près de Lemberg II conve-
nait de prévenir sur l'Ancre le renouvelle-
ment d'une manœuvre semblable, en pre-
nant l'initiative des opérations 

L'OBJECTIF DE LA LUTTE 
Le double objectif était 1° vider la poche 

formée par la ligne Beaumont-1 'Ancre et la 
route de Swaben; 2° poursuivre la politique 
d'écrasement de l'adversaire en lui tuant par 
coups répétés le plus de monde possible. 

Les Anglais avaient pour eux l'avantage 
de fa préparation morale, n'ayant jamais 
perdu, depuis juillet, l'occasion de battre I ad 
versaire et hier encore, dans un secteur voi-
sin de L Sars avaient, en outre, l'avantage 
de la surprise Les Allemands avaient, en 
effet, de multiples raisons de ne pas s'atten-
dre, hier, à l'offensive britannique. Les An-
glais avaient néanmoins contre eux i'élat de 
l'atmosphère; le ciel couvert, contraire au 
travail des avions; l'état du sol détrempé, le 
terrain difficile et terriblement fortifié 

Entre l'Ancre et Beaumont-Hamel, il n'exis-
tait pas moins de cinq lignes de tranchées 
allemandes, précédées d'autant de réseaux de 
fils de fer Beaumont, bâti du nord au sud, 
offrait une ligne de défenses admirables 
avec des caves communiquant, pouvant abri-
ter jusqu'à quatre compagnies et constituait 
une forteresse plus redoutable que Thiepval, 
de fameuse mémoire. 

La préparation de l'artillerie fut courte, 
mais intense ; elle se prolongea plus au 
nord, jusqu'à la redoute de Swaben, sur 
l'Ancre. Sous l'action de l'artillerie, les 
maisons de Beaumont, de Beaucourt et de 
Saint-Pierre-Divon fondaient comme des 
morceaux de sucre 

UNE MARCHE FOUDROYANTE 
A six heures, l'assaut fut donné avec un 

entrain splendide sur un front de six kilo-
mètres L'ennemi croyant à de simples tirs 
de barrage, demeura dans ses abris, où il 
fut fait prisonnier en grand nombre; un 
seul bataillon britannique en recueillit trois 
.cents. 

Les progrès turent rapides entre Beau-
mont et la redoute Swaben. La quatrième 
ligne ennemie fut prise en dix-huit minu-
tes. Tous les objectifs atteints . Saint-Pierre-
Divon occupé, les défenses de Beaucourt 
et de Beaumont emportées. 

A seize heures en visitant le champ de 
bataille, on pouvait voir deux mille cinq 
cents prisonniers faits depuis le matin; ils 
étaient parqués dans un repli de terrain 
proche de la ligne de feu, "isites et inter-
rogés pendant que la bataille continuait 
furibonde et crue l'air était secoué par le 
tir de pièces de toi" calibres. 

Des caissons traînés pa; des chevaux 
suants, boueux jusqu'au centre, venaient 
puiser des munitions nouvelles aux parcs 
d'artillerie, abondamment pourvus. Les 
unités de réseve attendaient en mangeant 
l'heure d'entrer en action. Des lueurs d'in-
cendie illuminaient le ciél. L'ennemi, ta-
lonné, piloné, vaincu, n'avait pas réagi. 

Hommage d'un Généra! allemand 
aux Armées franco-anglaises 

New-York, 14 novembre.— Le « World » 
publie une série d'articles rapportés d'Al-
lemagne par son envoyé spécial, M. 
liayard Swope. Du général Freytag Lo-
ringhofen, principal collaborateur de de 
Mollke, le journaliste américain a reç la 
déclaration suivante : M Les Français sont 
d'admirables soldats; ils sont bien ins-
truits et bien exercés. Leur bravoure et 
leur esprit de sacrifice sont énormes, mais 
les Anglais prouvent aussi chaque jour 
davantage leur valeur. L'artillerie françai-
se est exceptionnellement bonne; les offi-
ciers d'artillerie français ont d'ailleurs 
toujours eu une haute réputation; CL sont 
eux qui instruisent aujourd'hui les Russes 
et les Anglais. » 

Le général von YVcnnmger, comman-
dant de la première division de la garde, 
raconta, d'autre parc comment il avait 
perdu Thiepval : « Pendant douze jours, 
dit-il, le village enlevé fut sans commu-
nications avec les tranchées de première 
ligne; aucun ravitaillement ne pouvait pas-
ser, et nos soldats durent se nourrir de 
rais. » 

Une Cérémonie ang'o-française 
aux Invalides 

Paris, 14 novembre. — Cette après-midi, 
aux Invalides, a été faite solennellement, 
en présence du prince de Connaught, délé-
gué spécialement à cet effet, par le roi Geor-
ge V, la remise des décorations «nglaises 
suivantes : 

Collier de l'Ordre Saint-Michel et Saint-
Georges : général Balfourier et général 
Eavolle. 

Chevalier commandeur de Saint-Michel et 
Saint-Georges : général Drude, comman-
dant la 3e région. 

Compagnons de l'Ordre du Bain : les gé-
néraux de brigade Bard, Sabatier, Valantin, 
Margot: les colonels Gassouin, Dessiaux, 
Régnier Penélon. 

Compagnons de Saint-Michel et Saint-
Georges les colonels Chaucha, Ferrté, Ré-
rnonfl, Giraud; les lieutenants-colonels Gou-
bet, Mariellf Beaune: les commandants Ti-
son, Moulin Périgot. 

Ordre du service distingué : les lieute-
nants-colonels Stammler, Margot, Jung, Ey-
chène; les commandants Faure, Leclerc, 
Grard, Marie Herscher Carron, Dukacins-
ki, Vacherot, Lelorrain, d'Harcourt et La-
vallé; les capitaines Gonspy, Purnct, De-
leuze, Lachenaud, Helbronner, Duhayon, 
L&lnnet, Hennessy, Savy. 

Croix militaire : les capitaines Doizelet, 
Barbier, Dussiple, Lesourd, Casse, Loubi-
guiac, Haulin, Roger, Painvin; le lieutenant 
Pourcade et les sous lieutenants Duquenoy, 
Dolfus. 

FRONT D'ORIENT 

La Déroute Bulgare s'accentue 
Les Serbes poursuivent leur avance 
Ils font 1,000 nouveaux prisonniers 

Paris, 14 novembre. — La victoire serbe 
dans la boucle de la Cerna a une haute 
imp irtance et prend de l'extension de lest 
à l'ouest. 

Après s'être emparés du massif du Kou-
ko et du village de Polok, nos alliés, ap-
puyés par le l'eu de l'artillerie française, 
ont altaquô avec vigueur dans la boucle 
de la Cerna. ^ 

Le camp retranché de Monastir est li-
mité, à l'ouest, par un mur abrupt que 
forme le massif du Neredjka, au sud par 
un système de tranchées bétonnées à 
l'est par la Cerna et ses marécages. Le 
terrain situé dans la boucie formée par la 
rivière se trouve placé dans une zone où 

l'on rencontre plulôt des positions nafiï-
relies renforcées que le véritable front dé-
fensif. C'est sur ce point que s'est concen-
trée cette semaine toute l'activité des ar-
mées aux prises. 

Hier, les forces germano-bulgares ont 
dû abandonner le village d'Iven et se re-
plier à trois kilomètres plus au nord. De 
plus, les Serbes ont repoussé avec un brio 
remarquable les contre-attaques de l'en-
nemi et ont également progressé à nou-
veau au nord de Velisselo. 

Ainsi, la menace sur -la ligne de com-
munication bulgare de Monastir à Prile; 
commence à se dessiner. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAIS Salonique, 14 Novembre 

La journée du 13 novembre n'a été marquée par aucune action d'infanterie. 
La lutte d'artillerie s'est maintenue l ras vive de la CERNA au lac PRESPA. 
Le butin pris à l'ennemi par les troupes franco-serbes pendant les combats des 

10, 11 et 12 novembre comprend : 25 canons, dont 8 lourds, 21 caissons et une grande 
quantité de fusils, grenades et matériel di/ers. 

Le chiffre des prisonniers dépasse actuellement 1,447, dont une vingtaine d'effi-
ciers, parmi lesquels un colonel. 

OFFICIEL SEf'iBE Salonique, 14 Novembre 
Le 12 novembre, nos troupes, avec la coopération de leurs camarades français,, 

ont continué la poursuite de l'ennemi vers le nord. 
Le village d'IVEN est tombé entièrement entre nos mains. 
Nos trophées de ce jour sont : 16 canons de campagne, 21 caissons, 13 avant-

trains, une grande quantité de munitions d'artillerie et d'infanterie, beaucoup d*> 
fusils et d'autre matériel de guerre. 

Les prisonniers ne sont pas encore dénombrés. 
Les cadavres ennemis, en très grand nombre, couvrent le champ de bataille, et 

prouvent que les Bulgares ont essuyé ici une grande défaite pareille à celle du 
Kaimackalan. 

Salonique, 14 Novembre 
Le 13 novembre, combats sanglants sur la CERNA, qui ne sont pas encore ter-

minés. L'ennemi se défend avec opiniâtreté, de sorte que certaines^ tranchées pas-
sent successivement de mains en mains. A La fin de la journée, nous avons gardé 
définitivement les positions ennemies conquises, très importantes, près de TEPA-
VOl. 

Outre Ses pertes énormes infligées à l'ennemi, nous avons fait 1,000 nouveaux 
prisonniers, dont la majorité sont des Allemands. Parmi ces prisonniers se trouvent 
un commandant de bataillon et plusieurs officiers allemands. Les détails manquent 
sur le butin, qui est important. 

HÎ1 e Front Roumain 
Gravas EfsSs du SonsbardemjnS 

de Conslaaiza 
Pétrograd, 14 novembre.— Dans la jour-

née de lundi, la Hotte russe bombarda de 
nouveau par deux fois Constantza, pre-
nant pour objectifs le fort et les citernes. 
La benzine enflammée se répandit par les 
rues, et, le vent soufflant de la mer, le feu 
gagna tout le quartier environnant, en 
anéantissant les docks, les dépôts de mu-
nitions, les casernes et l'immeuble occupé 
par l'état-majur ennemi' L'incendie dura 
deux jours, détruisant lés communications 
téléphoniques et semant la panique dans 
la garnison. Les officiers durent recourir 
à la force pour obliger les soldats à étein-
dre le feu, mais tous les efforts furent im-
puissants, car, en se retirant, les Rou-
mains avaient emporté ' ut le matériel des 
pompes. La défense côtière et aérienne ne 
put rien ^evant la supériorité de l'artille-
rie de la flotte russe. Dans ces conditions, 
l'occupation de Constantza, pour laquelle 
l'ennemi consentit de si lourds sacrifices, 
n'est d'aucun profit pour lui. 

Vaste Concen'raiion contre la Eoumanie 
Amsterdam, 14 novembre. — Les puis-

sances germaniques feront tous les efforts 
possibles ce mois-ci et le mois suivant 
pour écraser Ja Roumanie, contre laquelle 
l'on assure que s'opère une vaste concen-
tration de canons et d'hommes. 

Falkenhayn serait remplacé 
par Mackensen 

Londres, 14 novembre. — Le général 
Falkenhayn serait remplacé sous peu par 
le général Mackensen sur le front de 
Transylvanie. 

LA SITUATION 
sur les trois Fronts roumains 

Bucarest, 14 novembre. — Le communiqué 
officiel enregistre de continuels et violents 
efforts de l'ennemi sur la frontière des Car-
pathes Muntenie, dans les régions de Pré-
déal, Dragoslavle, Jiul et Orsova. 

Il résulte avec évidence que l'état-major 
ennemi espère probablement obtenir sur ce 
front des résultats plus importants. 

Le bombardement toujours plus intense sur 
le front du Danube confirme cette intention. 
Pour cette raison, l'ennemi opère avec des 
troupes uniquement allemandes sur le front 
des Carpathes Muntenie, tandis que sur le 
fronts de Moldavie, les troupes austro-hon-
groises sont seulement encadrées par des élé-
ments allemands très réduits. 

Etant donnée la résistance acharnée des 
troupes roumaines, un avantage décisif ne 
pouvant être obtenu par l'ennemi qu'en dé-
garnissant d'autres fronts, il est probable 
que cette offensive, échouera. 

Dans leur retraite vers le sud en Dobroud-
ja. les Germano-Bulgaro-Turcs incendient les 
villes et villages, particulièrement ceux ha-
bités par les Boumains sur la rive du Danu-
be, épargnant les localités habitées par les 
populations bulgares de la rive de la n.er j 
Noir» 1 

En Grèce 
LE GENERAL ROQUES A ATHENES 

Athènes 14 novembre. — Le général Ro-
ques, ministre de la guerre, est arrivé hier.. 
Sur le quai de la gare l'attendaient le mi-
nistre de France, accompagné du person-
nel de la légation, et l'amiral Darlige du 
Fournet, entouré de son état-major. 

Un dîner a été offert le soir en son hon* 
neur à la légation de France. 

REUNION DE LA CHAMBRE 

Athènes, 14 novembre. — La Chambre 
s'est réunie hier; cent vingt députés 
étaient présents. Les tribunes étaient plei-
nes. On y remarquait des officiers. Le 
métropolite a dit les prières usuelles. 

M. Lambros a donné lecture du décret 
d'ouverture de la session. 

Le président provisoire a déclaré que 
ta Chambre se réunirait quand le quorum 
serait atteint. Les députés seront ultérieu-
rement informés. 

La Chambre s'est séparée aux cris de : 
«Vive le roi! Vive la Constitution! Vive; 
la nation une et unie ! » 

LA SITUATION DE L'ARMEE BULGARE 

Front franco-serbe, 12 novembre (retar-
dée). — Deux fois, dans la nuit, les Bul-
gares ont fait de vaincs tentatives pour, 
reprendre le terrain perdu la veille. Sa-
medi, ils tentèrent une troisième attaque 
qui avait encore moins de chances de 
réussir. On a trouvé sur un officier tué 
la copie d'un ordre du jour du général 
Winkler, commandant les troupes ger-
mano-bulgares. Il annonce aux troupes 
bulgares qu'elles n'ont pas à attendre de 
renforts, mais il cherche à les consoler 
en leur disant que les Français ne dirige-
ront pas d'attaque d'infanterie conlre les 
lignes de Monastir si les Bulgares, dit-iî, 
se retranchent suffisamment pour n'avoir 
rien à craindre du feu de l'artillerie. Ils 
n'ont pas à se préoccuper du reste. Sur 
le front serbe, dit enfin le général von 
Winkler, les Bulgares sont égaux en nom-
bre à leurs adversaires et doivent pouvoir 
tenir sans recevoir de renforts. 

Le Torpillage d'un Dreadnought 
autrichien à Pola 

Rome, 14 novembre. — L'officier de la 
marine italienne commandant l'unilé na-
vale qui, dans la nuit du 2 novembre, est 
parvenue à pénétrer dans le canal de 
Fasana et à lancer deux torpilles conlre 
un grand cuirassé autrichien, est le lieu-
tenant de vaisseau Dino Goiran, fils de 
feu le général italien Tito Goiran, séna-
teur du royaume, et neveu du général 
français François Goiran, maire de Nice. 

Le canal de Fasana, à l'extrémité du-
quel se trouve le port de Pola, où est ré-
fugiée la flotte impériale, a une longueur, 
de 3 milles et demi et sa plus grande lar-
geur est de 2 milles. L'unité navale ita-
lienne a pu le parcourir impunément sur 
toute sa longueur, après avoir franchi le 
barrage métallique qui en obstrue l'outrée. 

i 
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La Levée en Masse 
L'Agence Wo f prépare l'Opinion 

Genève, 14 novembre. — A propos de la 
mobilisation civile, l'Agence Wolff publie la 
note officieuse suivante : 

«Les journaux annoncent qu'on est en 
train d'examiner un nouveau projet de loi 
t/ur l'organisation dans toute l'Allemagne 
de services auxiliaires pour les besoins de 
l'armée. Les journaux commentent les dé-
tails probables des masures projetées, ajou-
tant toutefois que l'examen officiel n'en est 
pas encore terminé. On projette notamment 
une organisation de la main-d'œuvre, et il 
est question en même temps d'employer tou. 
tes les personnes qui ne tirent pas leurs re-
venus do leur propre travail. » 

LA GRISE DES WAGONS 
Genève, 14 novembre. — Une dépêche de 

Jîerlin dit que le ministre des travaux pu-
blics a tenu un conseil avec de gros indus-
triels d'Essen au sujet de la disette des wa-
gons do marchandises principalement pour 
le charbon. Il a fait espérer une prompte 
amélioration de la situation. 

les Effectifs de HKeiape 
et des Alliés 

Londres, 14 novembre. — Le colonel Re-
^mgton commence, dans le « Times », une 
série d'articles sur le matériel humain dont 
dispose l'empire britannique, et il écrit à ce 
<>ujet : 

« La plupart des gens comprennent main-
tenant pourquoi l'Allemagne a si bien réussi 
jusqu'à présent à traiter ce problème des 
effectifs. La prudence avec laquelle elle a su 
économiser ses contingents de jeunes clas 
'ses, les examens qu'elle a continuellement 
fait passer à ses réformés, son empresse-
ment à renvoyer sous les drapeaux une 
grande proportion de blessés, le travail in-
fligé aux prisonniers dans les fabriques et 
les fermes, celui auquel elle a soumis la po-

Îralation des territoires occupés, et enfin 
e piège qu'elle a tendu aux Polonais pour 

tes appeler sous les drapeaux, tout lui a 
permis de maintenir à leur , niveau ses ef-
fectifs de campagne plus longtemps qu'on 
ne l'aurait jamais supposé. 

» Ses succès sont dus à la discipline na-
tionale, à la subordination complète des 
intérêts particuliers à ceux de l'Etat et à la 
militarisation de la nation entière; ils re-
présentent un résultat remarquable auquel 
chacun de nous devrait prêter attention. 
Par son système bien organisé de substitu-
tions, l'Allemagne a réussi déjà à trouver 
pour ses armées deux fournées d'un demi-
million d'hommes chacune; elle est en 
train d'en prendre une troisième pour les 
usines de munitions, les chemins de fer, les 
mines et autres industries nationales essen-
tielles. Elle a pu former plus de 200 divi-
sions de campagne et ne peut avoir en ce 
moment moins de 4 millions 1/2 d'hommes 
'sous les armes,, répartis sur les fronts et 
sur les lignes de communications. Ces nou-
velles divisions, bien que composées de sol-
dats pris dans les divisions déjà existantes, 
ont exigé un appoint de 300 ou 400,000 hom-
mes provenant des réserves ou des contin-
gents des jeunes classes qui ont été réduits 
en proportion. 

n Les réserves de l'Allemagne, grâce aux 
mesures qu'elle a prises, ne doivent pas 
être estimées à moins de deux millions 
d'hommes qui pourront servir à boucher 
Ie9 vides tîes unités existantes jusqu'à l'au-
tomne de 1917. Le délai, du reste, dépendra 
in caractère des combats qui vont se livrer 
et des pertes qui. s'ensuivront. » 

» Dans les Iles-Britanniques, nous avons 
encore trois à quatre millions d'hommes en 
fige d'être soldats, qui sont occupés dans la 
via civile, sans compter ceux qui ont plu3 
de quarante et un ans. Nous nous trouvons 

. donc dans une position bien plus favorable 
que l'Allemagne pour continuer la guerre: 
Nos bravos colonies disposent encore d'im-
portantes réserves et sont aussi déterminées 
(fa 3 nous-mêmes à remporter la victoire. 

» La Russie possède encore des réserves 
considérables, et pour chaque année dé 
guerre elle pourra former de nouvelles ar-
mées. L'Italie augmente et améliore mois 
par mois la quantité et la qualité de .ses 
troupes, tandis que la France a réussi à re-
tirer de plus en nlus d'hommes des emplois 
civils. Elle excelle aussi dans l'art d'accom-
plir de grandes choses en campagne avec 
des pertes relativement peu élevées. Les 
troupes de notre ancien et fidèle allié, le 
Portugal, ont encore à figurer sur les 
champs de bataille européens. Les Indes 
sont capables de choses beaucoup plus gran-
des que celles qu'elles ont déjà accomplies, 
et de l'Afrique, presque entièrement aux 
mains des alliés, nous pouvons tirer d'im-

; portants contingents qui pouront servir uti-
■ lement en Mésopotamie et en Egypte. » 

FRONT ITALIEN 

Forfaits inutiles 
des Pirates de l'Air 

Ils bombardent encore neuf Villes 
Duel d'Artillerie sur tout le Front 

Home, li novembre. 
Sur le [ront duïTRENTIN, activité des 

deux artilleries. La nôtre a entravé le 
mouvement de colonnes et de chariots en-
nemis dans la V ALLARCA, dans les zo-
nes de FOLCANTO et de FOLGAR1A, et 
sur tes plateaux de TONEZZA et d'A-
S1AGO. 

Dés avions ennemis ont tenté, avec per-
sistance des reconnaissances sur notre 
territoire. Us ont été chassés par le (eu 
des batteries antiaériennes et attaqués 
par nos aviateurs. 

Dans le HAUT VAN01, une escadrille 
ennemie est parvenue à lancer des bom-
bes sur le canal SANBOVO, tuant deux 
soldats et quelques quadrupèdes. 

Le long du reste du [ront jusqu'à la 
mer, actions d'artillerie par endroits. 

Sur le CARSO, notre infanterie a rec-
tifié en avançant quelques secteurs du 
front. 

Sur le nouveau terrain que nous avons 
gagné, nous avons capturé un mortier et 
des lance-bombes avec des munitions. 

Dans la soirée du 12 novembre, des hy 
dravions ennemis ont lancé des bombes 
sur RAVENNE, PONTE-LAGOSCURE, 
POLESELLA, MAGNAVACCA, ARIANO 
et POLES1NE. Il n'y a ni victimes ni dé-
gât. 

Des escadrilles d'avions ennemis ont 
également .accompli hier des raids sur 
ROMANS, VERMEGLIAN1 et DOBERDO. 

Un avion, essayant d'attaquer un de 
nos ballons-observatoires, a été atteint par 
le tir de notre artillerie et est tombé en 
territoire ennemi vers NABRESINA. 

FRANCE ET ITALIE 

exique 
LA SITUATION S'AGGRAVE 

■Washington 14 novembre. — La situation 
au Mexique est considérée comme de plus en 
plus grave. On croit généralement qu'une in-
tervention armée avec de forts effectifs va 
s'imposer au président 'Wilson. 

CARRAMZA VOUDRAIT CONTRACTER 
UN EMPRUNT 

Washington, 14 novenmre. — On annonce 
qiue le général Carranza cherche à contrac-
ter un emprunt de 100 millions de dollars 
\iux Etats-Unis. 

Communiqué belge 
Le Havre, U novembre. 

Violent bombardement réciproque sur 
le front de l'armée belge. 

Le duel d'artillerie a été particulière-
ment vif dans la région de DIXMUDE. 

La région à l'est d'HETSAS a été sou-
mise au tir de destruction des batteries 
belges. 

. Lutte à dp. bombes vers STEENS-
THAETE. 

Le louve! Amtoaé 
d'Italie à l'Elysée 

Paris, 14 novembre. — Le Président de 
la République a reçu aujourd'hui, en audien-
ce solennelle, le marquis Salvago Raggi, qui 
lui a remis les lettres l'accréditant en qua-
lité, d'ambassadeur d'Italie, avec le céré-
monial d'usage. 

En remettant ses lettres de créance, l'am-
bassadeur a prononcé les paroles suivantes : 

Monsieur le Président, 
J'ai l'honneur de vous remettre les let-

tres par lesquelles Sa Majesté le roi, mon 
auguste souverain, m'accrédite auprès de 
vous en qualité de son ambassadéur ex-
traordinaire et plénipotentiaire. 

La mission qui m'a été confiée par mon 
gouvernement sera donc initiée sous les 
auspices les ptiis favorables. Tous mes 
efforts seront consacrés à cimenter les 
relations de confiance et d'amitié entre 
nos deux gouvernements et nos deux na-
tions alliées, et dans ce but je n'aurai 
qu'à suivre le chemin^qui m'a été tracé 
par l'homme éminent qui m'a précédé. 

Le concours le plus cordial m'est cer-
tainement assuré de la part du gouverne-
ment de la République, et notre œuvre com-
mune, inspirée par la sauvegarde et par 
la conciliation loyale de nos intérêts, for-
mera une base sûre de collaboration des 
deux gouvernements pour le développe-
ment de leurs énergies dans un avenir 
de paix. 

En cette occasion, il m'est agréable de 
vous présenter, Monsieur le Président, 
mes vœux les plus chaleureux pour la 
grandeur de la nation' française et pour 
le triomphe de ses armes. 

REPONSE DU PRESIDENT 
Le président de la République a répondu : 

Monsieur l'Ambassadeur, 
Vous pouvez être assuré de trouver au-

près du gouvernement de la République 
pour l'accomplissement de la haute mis-
sion qui vous est confiée l'accueil le plus 
cordial et le concours le plus empressé. 
Vous arrivez parmi nous a l'heure émou-
vante où l'Italie et la France combattent 
ensemble une seconde, fois pour ta liberté 
des peuples et pour la défense du droit. 
Cette nouvelle lutte, soutenue en commun 
par deux nations que rapprochent si étroi-
tement les traditions latines et les liens 
du sang, donne à leur mutuelle amitié 
une force désormais inébranlable. 

Comme vous, Monsieur l'Ambassadeur, 
le gouvernement' de la ltépubliquc est dé-
cidé à resserrer de plus en plus une 
alliance que la nature et l'histoire ont pré-
parée et qui répond aux sentiments pro-
fonds de nos deux pays. En dépit des 
perfides tentatives que renouvellent tous 
tes jours nos ennemis dans le puéril es-
poir de diviser les puissances de l'Entente, 
nous resterons unis dans la guerre jusqu'à 
la victoire, et, après la victoire, unis dans 
la paix. 
\A la coopération militaire et à la frater-

nité d'armes succéderont, je n'en doute 
point, une collaboration économique et une 
intimité intellectuelle, d'où l'Italie et la 
France tireront toutes deux dans l'avenir 
des avantages moraux et des profits ma-
tériels. 

Au moment où vous entreprenez une 
tâche que je sais douce à votre cœur, 
laissez-moi vous prier de transmettre à 
Sa Majesté le roi d'Italie les vœux que je 
forme pour lut, pour son pays et pour son 
armée. 

EN TRANSYLVANIE 

Jtëfoïqae Résistance 
des Troupes roumaines 
Après tins terrible BaiaiHe h seize Jours 

i'Enmmi réalise de légers Progrès 

FRONT RUSSE 

Bucarest, li novembre. 
Fronts Nord et Nord-Ouest 

Sur la frontière ouest de la MOLDAVIE, 
notre artillerie a réduit au silence l'artil-
lerie ennemie dans lu vallée du TROTU 
et de l'UZU. 

Entre la vallée de l'UZU et celle de CA-
F1N, l'ennemi a attaqué sans disconti-
nuer depuis le 29 octobre jusqu'à ce jour. 
Toutes ses attaques ont été repoussées de 
façon sanglante. Nous avons contre-atta-
qué et fait prisonniers 2 officiers et 81 sol-
dats; nous avons capturé 3 mitrailleuses 
et du matériel de guerre. 

Depuis la vallée de PUTNA jusqu'à 
PRE DE AL, en dehors du bombardement 
d'artillerie et de légères actions, rien 
d'important à signaler. 

Dans la vallée de la PRAHOVA, bom-
bardement intense d'artillerie. 

Dans la région de DRAGOSLAVLE, 
l'ennemi a attaqué, avec son infanterie et 
son artillerie lourde, obligeant nos trou-
pes à céder du terrain sur l'aile gauche. 

Sur la rive gauthe de VOLT, l'ennemi 
a attaqué violemment, les positions pas-
sant de main en main. Finalement, l'en-
nemi a fait des progrès avec des forces 
nouvelles et supérieures. Nos troupes, à 
la suite de combats acharnés, se sont 
vues obligées de se retirer au sud de Bum-
beste. 

A CERNA, actions d'artillerie et de .pa-
trouilles d'infanterie. 

Front sud sur le Danube, rien d'impor-
tant. 

En DOBROUDJA, aucun changement. 
Notre flottille est arrivée hier à SÈ1MENI 
et a bombardé les troupes du fldnc gau-
che de l'ennemi. 

L'Administration bulgare de la Dobroudja 
Salonlque, 14 novembre. — Suivant des 

informations officieuses de Sofia, une en-
tente est intervenue entre la Bulgarie et 
les puissances centrales en vertu de laquelle 
toute la circonscription de la Dobroudja 
serait d'ores et déjà reconnue comme pos 
session bulgare. Cette reconnaissance hâ-
tive de la souveraineté bulgare en ■ Do-
broudja par les empires du centre est ex-
pliquée par le souci de stimuler l'esprit de 
sacrifice des Bulgares au moment où ils en 
ont un si grand besoin. 

Suivant, des renseignements de la même 
source, la Turquie, dont la collaboration en 
Dobroudja est jugée indispensable, aurait 
obtenu des réserves' de compensation en 
vue de la rectification de la frontière ac-
tuelle turco-bulgare en Thrace. 

Le ministre de l'intérie îr bulgare a di-
visé la Dobroudja administrativement en 
quatre districts réunis au département de 
Constantza ■ Cernavoda, Hirsovo, Mangalia 
et Kara - Ormanli. M. Mavrodief, ancien 
préfet de police de Sofia, a été nommé pré-
fet du département de Constantza. M. Ivan 
Martef, professeur à Dobritch, a été nommé 
président de la commission provisoire char-
gée d'administrer la municipalité de Cons-
tantza. 

Bucarest hors d'Atteinte 
Odessa, 14 novembre. — Le sénateut 

roumain Argyntoianou, qui vient d'arri-
ver à Odessa, déclare que tout danger 
pour Bucarest est en ce moment écarté, 
grâce à l'admirable résistance des trou-
pes roumaines engagées sur la frontière 
de Transylvanie. Le gouvernement rou-
main a pris • toutes les précautions pour 
défendre la région pétrolifère de Prahova, 
qui semble particulièrement visée par l'en-
nemi. D'immenses réserves de pétrole ont 
été évacuées dans l'intérieur du pays. 

rece 
LA REMISE DU MATERIEL DE GUERRE 

A L'ENTENTE 
Rome, 14 novembre. -— Suivant une dé-

pêche d'Athènes, les ministres d'Autriche-
Hongrie et de Bulgarie ont déclaré que 
leurs pays s'associent à l'Allemagne pour 
la protestation transmise au gouvernement 
grec contre la remise du matériel de guerre 
grec à l'Entente. 

LE GENERAL ROQUES ET TTNO 
Athènes, 14 novembre. — Le général Ro-. 

ques sera reçu par le roi demain matin. Il 
déjeunera à la légation de France et re-
cevra ensuite la colonie française. 

Les Alliés et les deux Grèces 
Londres, 14 novembre. — A la Chambre 

des communes, un député a demandé quel-
les sont les relations de l'Angleterre avec 
les deux gouvernements qui semblent exis-
ter maintenant en Grèce ; 

Lord Robert Cecil a répondu : 
t La situation change de jour en jour, 

mais on peut généralement dire que l'au-
torité de M. Venizelos s'exeres sur la Grèce 
nouvelle et les îles, tandis que le gouver-
nement d'Athènes maintient sa juridiction 
sur la Grèce ancienne 

» Le gouvernement de M. Venizelos est 
considéré comme une autorité « de facto » 
dans les districts où cette autorité est éta-
blie. » 

M. Ronald Madneill demande si la re-
connaissance du gouvernement de M. Ve-
nizelos a été officiellement notifiée à celui-
ci. Lord Robert Cécil répond: 

« Très certainement, et nous croyons que 
M. Venizelos s'estime entièrement satis-
fait » 

Actions de détail 
Attaques repoussées 

L'Infanterie est toujours assez active 
sur la Naiaiuwka et les Karpathes 

Pétrograd, li novembre. 
Front occidental 

Sur la rivière NARAIUVKA, dans la 
région de L1P1TZA-DOLNAIA et de SV1S-
TELN1KI, nos patrouilles ont poussé plu-
sieurs reconnaissances. Dans la même ré-
gion, activité des lance-mines. 

Dans les CARPATHES BOISES, une at-
taque de l'ennemi, dans la région de JA-
VORNIKA, et au sud du mont PNENVA, 
a été repoussée par notre feu. 

Front du Caucase 
Rien d'important à signaler. (Radio.) 

Front roumain 
Léger recul dans la Vallée de 1 Oit 

En TRANSYLVANIE, dans les vallées 
de l'OITUZ, du TROTUS et de T1RGULU1, 
les attaques de l'ennemi ont été repous-
sées. . 

Dans la vallée de VOLT, les attaques ré-
pétées de l'ennemi ont réussi à faire re-
culer légèrement les troupes roumaines. 

Dans la vallée du JIUL, l'ennemi a oc-
cupé le village de BUMBESHTI. 

En Dobroudja 
Situation inchangée. (Radio.) 

UNE SCISSION A LA DOUMA 
Pétrograd, 14 novembre. — Aujourd'hui, 

la Douma a ouvert sa cinquième et der-
nière session. On signale qu'un grave con-
flit a surgi au sein du bloc progressiste de 
la Douma, composé des progressistes, des 
cadets, des octobristes et des nationalistes. 

70 progressistes se sont retirés. On attri-
bue une grande importance à ce conflit, 
car, à la suite de cette scission, le bloc ne 
pourra pas obtenir la majorité qui lui avait 
toujours été assurée ni diriger à son gré 
les travaux et les votes de la Douma. 

Le Caire bombardé 
par UQ ennemi 

Le Caire, 43 novembre. 
Pour répondre au raid effectué par douze 

de nos avions conlre BIRSABA - MAGH-
DABA le 11 novembre, raid au cours du-
quel les établissements militaires, seuls 
visés naturellement, furent fortement en-
dommagés, un avion ennemi a lancé ce 
malin neuf bombes sur le* quartiers com-
merciaux et les habitations du CAIRE. 

L'ennemi poursuit ainsi son principe de 
diriger ses attaques non seulement sur 
les buts militaires prescrits par le droit 
international, mais sur les domiciles des 
personnes inoffensives appartenant à la 
population civile. 

L'Allemagne souhaitait 
la Doc-réélection de 1. Wilson 
New-York, 14 novembre. — Le « World » 

publie une série d'articles, rédigés à son re-
tour d'Allemagne par M. Herbert Swope et 
qui exposent les raisons pour lesquelles l'Al-
lemagne a la haine de l'Amérique. Le der-
nier article publié s'intitule.: «C'est Wilson 
que vise la haine de l'Allemagne 1 » Et'il dé-
veloppe cette thèse que le président Wilson 
personnifiant l'Amérique, c'est sur lui que se 
concentre la haine des Germains. 

POUR LE PEUPLE MARTYR 

La Question polonaise 
Energique Protestation du Tzar 

Pétrograd, 14 novembre. — On aiv 
nonce que le gouvernement impérial 
russe fera bientôt une protestation 
énergique contre l'acte des gouverne-
ments allemand et autrichien procla-
mant l'indépendance de la Pologne. 

La Pseudo-Indépendance polonaise 
UN APPEL AUX VOLONTAIRES 

Zurich, 14 novembre. — Une proclama-
tion affichée à Varsovie et à Lublin invite 
les Polonais à s'engager volontairement 
dans les armées autrichienne et alle-
mande.  fr- : ' 

Au Darfour 
Défaite et Mort d'Ali-Dinar 

Londres, 14 novembre (officiel). — Les 
opérations qui se poursuivaient dans le 
Darfour (Soudan anglo-égyptien) se sont 
terminées par la mort de l'ancien sultan 
Ali-Dinar et par la capture d'un grand 
nombre de prisonniers, de plusieurs mil-
liers de têtes de bétail et d'un important 
matériel. 

Le 6 novembre, à l'aube, les troupes an-
glaises ont attaqué par surprise les trou-
pes d'Ali-Dinar à Cuiba, à 30 milles au 
sud-ouest de Kulme. Les Anglais.ont réus-
si à avancer sur une distance de 500 yards 
dans le camp ennemi avant d'être décou-
verts^ Le camp tout entier tombait bien-
tôt entre leurs mains, et la poursuite com-
mençait aussitôt. 

Le cadavre d'Ali-Dinar et ceux de ses 
principaux partisans ont été trouvés à un 
mille du camp. (Radio.) 

Les Norvégiens tirent 
sur un Navire boche 

Copenhague, 14 novembre. — Un navire 
marchand allemand quittait jeudi dernier le 
port de Skudesnaes avec un appareil de T. 
S. F. à bord. Or, depuis le début de la guerre, 
il est interdit à tout navire étranger de por-
ter des appareils de T. S. F. dans les eaux 
territoriales norvégiennes. 

Un torpilleur norvégien signala au navire 
allemand l'ordre de stopper, mais célui-ci 
n'en tint aucun compte. Le torpilleur tira 
alors deupe coups de canon d'avertissement, 
mais sans résultat. Il fit alors feu sur la mâ-
ture, et des sous-marins norvégiens abordant 
le navire saisirent ses appareils télégraphi-
ques. 

Départ dé Courriers 

Communiqué du ministère du commerce, 
de l'industrie, des postes et télégraphes 
Paris, 14 novembre. — Le voyage de la 

Compagnie Générale Transatlantique de 
Bordeaux sur New-York qui devait avoir 
lieu le samedi 18 novembre courant, est 
exceptionnellement supprimé. 

Les correspondances qui auraient pu 
profiter de ce voyage seront acheminées 
sur l'Angleterre pour être expédiées par le 
plus prochain courrier. 

Toutefois, les envois recommandés por-
tant l'indication : voie de Bordeaux, voie 
française ou toute autre équivalente, se-
ront conservés jusqu'au plus prochain dé-
part postal de Bordeaux sur New-York. 

Le Martyre de la Belgique 
m EMOUVANT RÉQUISITOIRE CONTRE LES HUNS 

Le Havre, 14 novembre. — Voici le texte de 
la protestation émue, vigoureuse, décisive, 
que le gouvernement belge vient d'adresser 
aux civilisés à l'occasion des déportations 
et des excès de toutes sortes dont sont vic-
times les Belges demeurés sous le joug de 
l'Allemagne : 

Le gouvernement belge a déjà, à plusieurs 
reprises, dénoncé aux puissances neutres 
les violations du droit des gens et des prin-
cipes d'humanité dont les autorités alleman-
des en Belgique s'étaient rendues coupables. 
Les dernières informations parvenues de la 
Belgique occupée confirment des faits nou-
veaux auxquels le gouvernement du roi se 
refusait 'à croire. Ils révolteront la conscien-
ce publique dans tous tes pays où le culte 
du droit est en honneur. 

Un arrêté daté du G. Q. G. allemand du 
3 octobre dernier a soumis au travail forcé 
tous les Belges capables de travailler qui, 
par suite du manque d'ouvrage ou pour 
tout autre motif, seraient tombés à la char-
ge de l'assistance d'autrui. 

Les individus auxquels cette disposition 
s'applique peuvent être obligés de travailler 
hors de leur résidence, c'esl-à-dire déportés 
en Allemagne, dans un état de quasi-escla-
vage. 

La grande difficulté des communications 
avec la partie occupée de la Belgique a em-
pêché le gouvernement du roi de recevoir 
tous les renseignements qu'il était anxieux 
d'obtenir sur la façon dont est appliqué cet 
arrêté du S octobre. Il sait, cependant, de 
source certaine que l'on procède à la dépor-
tation en masse de la population valide, ri-
che ou pauvre. 

le Si octobre dernier, tlus de 15.000 hom-

mes avaient déjà été enlevés dans les Flan-
dres seulement. Des trains entiers remplis 
de ces malheureux ont été vus se dirigeant 
vers l'Allemagne; d'autres ont été expédiés 
vers les départements français envahis Les 
hommes, entassés dans des wagons décou-
verts, étaient exposés à toutes les intempé-
ries, dans l'état le plus misérable. Leur mo-
ral, malgré le froid et les privations, ne se 
laissait point abattre, et c'est en entonnant 
des chants patriotiques qu'ils subissaient 
cette nouvelle forme d'oppression. 

Des rafles ont eu lieu à Courlrai, Alcat, 
Thermonde, Bruges, Gand, Mons et dans de 
nombreuses communes rurales et industrieU 
tes. Les hommes étaient rassemblés, examU 
nés comme du bétail, et les valides expédiés 
vers des destinations inconnues. 

A Bruges, le bourgmestre, un vieillard oc-' 
togenaire, qui depuis le commencement de 
l occupation donnait l'exemple du plus no-
ble patriotisme, a été révoqué pour avoir 
refusé d aider l'administration militaire al-
lemande dans sa révoltante besogne. 1 a ville 
fut condamnée à wo.ooo marks d'amende par, 
jour de retard dans l'enrôlement des victi-
mes. Jusqu'à la date du n octobre, la dé-
portation s'était exercée surtout dans ta ré-
gion des étapes. Dans le reste du va>j%>, le 
gouvernement civil a sans doute hésité à 
prendre une mesure qui viole non seule-
ment l'esprit cl le \exle de la Convention de 
Li Haye, mais aussi la promesse solennelle 
faite à ta population par voie d affiche, le 
l'j juillet 1915, qu'aucune mesure cantrure à 
ses sentiments patriotiques ne. serait rxinfe 
d'elle. Cependant, ic gouveinen:;nt du ici 
ayant appris que te rccenscm.ciit tic* ■-In',, 
meurs s'exerce maintenant sur tout le ter-
ritoire occuvé. a lieu de craindre une la 

4 > 



Lfi PETITE GIRONDE 
horreurs de la déportation ne s'Ctendent 
bientôt, d toutes tes provinces. 

La « Gazette de Cologne », dans un a- ticle 
dont les journaux paraissant en Belgique 
ont reçu l'ordre de publier la traduction, es-
saie de justifier la mesure inique prise à l'é-
gard des Belges, tille expose complaisam-
ment les dangers de l'oisiveté où se trou-
vent beaucoup d'ouvriers et rejette la res-
ponsabilité du chômage sur l'Angleterre qui 
empêche l'importation des matières pre-
mières en Belgique. L'orgme du gouverne-
ment allemand prétend légitimer aussi te 
travail forcé en assurant que les Belges ne 
seront employés qu'aux carriers, fours à 
chaux et autres industries similaires n'ayant 
pas de rapport avec la guerre. Ce dernier ar-
gument n'a aucune valeur, car on sait le 
rôle important que jouent pour la consoli-
dation des tranchées et des fortifications ac-
tuelles le béton et les autres produits des 
fours à chaux et des carrières. 

A la prétention de l'Allemagne de répu-
dier toute responsabilité dans l'état lamen-
table de la classe ouvrière belge, nous ré-
pondons que le travail ne manquerait pas à 
cette dernière si l'envahisseur, d'ailleurs res-
ponsable de cette situation par le fait de son 
agression même, n'avait pas désorganisé 
l'industrie, enlevé des matières premières, 
réquisitionné une foule de machines et d'ou-
tils en attendant qu'il rafle peut-être les 
courroies de transmission dont il a exigé la 
déclaration en détail. 

L'occupant s'est, même juré de consommer 
la ruine de l'industrie métallurgique et ver-
rière belge au profit de la concurrencé alle-
mande, par des droits prohibitifs sur les pro-
duits exportés en Hollande, seul marché qui 
levj- reste encore ouvert. 

L'ouvrier belge s'est toujours distingué 
par son activité laborieuse. Si, depuis deux 
ans, il a chômé trop souvent, c'est qu'il n'a-
vait d'autre travail en perspective que celui 
offert par l'ennemi. Son patriotisme lui in-
terdisait de l'accepter parce qu'il aurait aidé 
ainsi indirectement à la guerre contre sa 
patrie. 

L'envahisseur, au moyen du système bar-
bare des déportations en masse, poursuit 
un double but : d'abord, terroriser la popu-
lation en portant le désespoir dans les fa-
milles et forcer ainsi les travailleurs à prê-
ter leur concours à l'occupation allemande. 
Cette manœuvre est encore facilitée par l'an-
nonce que tous ceux qui recevront des se-
cours pour leur subsistance seront soumis 
au travail forcé. L'ouvrier qui,, par dévoue-
ment à sa patrie, refuserait de servir l'en-
nemi, saura qu'il s'expose à l'exil et à un 
véritable esclavage. 

La déportation est donc un moyen coerci-
tif pour contraindre l'ouvrier à accepter 
contre sa conscience des offres de travail 
qu'il repoussait. 

Le second but de l'autorité allemande est 
de remplacer par des Belges les ouvriers al-
lemands qui, devenus ainsi disponibles, 
iront sur le front combler les vides de ses 
armées, car il lui faut des hommes à tout 
prix. S'il en était autrement, si elle ne se 
proposait que de combattre l'oisiveté de nos 
ouvriers, pourquoi n'emploir ait-elle pas 
leurs bras sur place dans des travaux d'uti-
lité publique, à proximité de leurs familles 
et de leurs demeures ? 

Non seulement elle ne l'a pas fait, mais il 
résulte d'informations de source sûre qu'elle 
a plusieurs fois déporté des travailleurs ou 
même réduit à dessein au chômage des ou-
vriers qui n'avaient jamais cessé de travail-
ler, cela afin d'avoir un prétexte pour s'ap-
proprier leur travail. 

D'après les journaux allemands eux-mê-
mes, on leur offre l'appât d'un salaire assez 
élevé s'ils consentent d se transformer en 
ouvriers volontaires et, dans ce cas, toute 
espèce d'ouvrage peut être imposée. On veut 
'donc amener ces malheureux, par l'espoir 
d'une amélioration de leur sort, à exécuter 
des travaux pouvant aider directement à la 
guerre. Le déporté belge a le choix entre la 
famine et la trahison. 

Le gouvernement du roi dénonce à toutes 
les nations civilisées ces procédés indignes 
qui font litière des lois d'humanité, àussi 
bien que des règles conventionnelles de la 
guerre dans leurs dispositions relatives aux 
pouvoirs de l'occupant. 

Il proteste avec la dernière énergie conlre 
Vapplicalion d'un système que les vaincs 
explications de l'ennemi n'empêcheront pas 
'de désigner et de flétrir comme la traite des 
blancs, une honte qui achève de déshonorer 
l'occupation allemande si soucieuse, à ce 
qu'elle prétend, de veiller en Flandre sur 
les droits légitimes de la population. 

La Fête patronale 
du Roi des Belges 

Le Havre, 14 novembre. — Les membres 
du cabinet belge ont envoyé le télégramme 
suivant à S. M. Albert Ier à l'occasion de sa 
îête patronale : 

Sire, 
Cest pour la troisième fois au cours du 

long et opiniâtre duel engagé entre les sol-
dats défenseurs du droit et les armées ger-
maniques, instrument de conquête et d'op-

fression, que les membres du gouvernement 
elge viennent offrir à Votre Majesté, à 

l'occasion de sa fête patronale, l'hommage 
4e leur fidèle et respectueux dévouement. 

Organe autorisé d'une nation condamnée 
t un silence de mort, il proclame son ad-
miration la plus émue pour son noble roi 
qui, depuis plus de deux ans, attend d'un 
eceur inébranlable, sur la dune flamande, 
que s'élève l'aube de la délivrance. 

L'heure présente est particulièrement an-
goissante pour notre malheureuse patrie. 
L'occupation étrangère, à mesure que la 
guerre se prolonge, devient de plus en plus 
odieuse et plus cruelle. Après les impôts 
écrasants, les condamnations arbitraires les 
exécutions capitales, voici que l'autorité mi-
litaire procède à des rufles immenses de ci-
toyens valides, les traque sans pitié dans 
les villes et dans les campagnes et les dé-
porte au loin, comme un bétail humain-, 
pour les livrer à un travail forcé. Barbare 
façon de prouver à la race flamande com-
bien était faux son souci de protéger sa vi-
talité et ses droits, affiché avec une insolen-
te hypocrisie par le gouverneur civil. 

L'attentat consommé aujourd'hui contre la 
liberté des citoyens belges a vite démenti les 
promesses mensongères de l'ennemi. Le gou-
vernement souffre douloureusement, com-
me le roi lui-même, de chacune des nou-
velles blessures infligées à notre pays; mais, 
malgré le dur martyre héroïquement sup-
porté par le peuple belge, le gouvernement, 
certain comme le roi de la victoire venge-
resse, conscient comme lui de l'avenir in-
destructible de la Belgique, voit clairement 
briller dans la nuit sombre où nous som-
mes les destinées glorieuses de la patrie. 

DE imOQUEVILLE, CARTON DE W1ART, 
EOYES'S. BERRYER, POULLET, VAN 
DE Y1VERE. ROLLEPVTTE. HUBERT, 
RENKIN, SEGERS, GOBhET. D'AL-
VIELI.A, HYMANS VANDERVELDE. 

De leur côté, les sénateurs et lets membres 
<lo la Chambre des représentants ont en-
voyé au roi un télégramme exprimant leur 
attachement au roi et lev- tof en 'a victoi-
re rjiochaine. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

15 NOVEMBRE 1915 
En Serbie, le corps expéditionnaire fran-

co-anglais, violemment attaqué par les 
Bulgares sur lu rive gauche de la Cerna, 
repousse, en lui infligeant de nouveau de 
lourdes pertes, l'ennemi qui se replie au 
nord du village de Sicevo. 

Les Propriétaires 
producteurs de Lait 

Nous recevons communication de la lettre 
suivante adressée à M. le Préfet de la Gi-
ronde : 

Sallebœuf, le 13 novembre 11)16. 
Monsieur le Préfet, 

Au nom de" plusieurs propriétaires de la 
commune de Sallebœuf, producteurs de lait, 
je viens protester hautement auprès de vous 
au sujet de l'abus signalé par M. le Président 
du Syndicat des laitiers, abus qui consisterait 
dans les prix exagérés exigés par les produc-
teurs de cet aliment de première nécessite. 

Dans notre région, deux laitiers habitant 
Sallebœuf et une laitière habitant La Bastide 
se partagent le produit des nombreux trou-
peaux de la commune et des environs. Le prix 
payé aux producteurs par ces commerçants 
est toujours le'môme depuis bien avant la 
guerre, soit fr. : 0,15 le litre de lait pur, non 
écrémé. Ce prix, comparé a celui appliqué aux 
consommateurs <fr. : 0,35 et 0,40 le litre), mon-
tre clairement — sans que cela puisse viser 
en particulier une personne ou un groupement 
quelconque — quels sont ceux qui abusent 
de la situation actuelle. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Préfet, 
l'assurance de ma parfaite considération. 

Ch. MEYSSAN. 

FAITS DIVERS 
Epuration de Bordeaux 

Lundi après-midi, de trois heures à qua-
tre heures et demie, une rafle a été opérée 
par les soins du capitaine Belliard et des 
officiers de paLx Commenge et Gacciaguerra, 
au Marché-Neuf. Trente-cinq individus ont 
été conduits au commissariat du 8e arron-
dissement, où, après examen de leur situa-
tion, sept d'entre eux ont été écroués. 

Un Poste de Confiance 
Gardien au service d'une Société de notre 

ville, H. M... était chargé de la surveillance 
de cuirs déposés quai de Bacalan et appar-
tenant à la Compagnie Transatlantique. 

Devant tant de marchandises, se sachant 
seul, sans témoins, H. M... se laissa sans 
doute tenter. Sou service terminé, il par-
tait lundi matin vers cinq heures, un rou-
leau de cuir sous le bras. 

Mais il avait compté sans la rencontre 
inattendue de l'agent de la Sûreté Guéméné 
qui, flairant un larcin, le conduisit à la 
Permanence. Là, notre homme entra dans la 
voie des aveux. L'actif chef de la Sûreté, 
M. Fabre, ne s'arrêtant pas à cette première 
opération, ordonna une perquisition au do-
micile du gardien, où l'on trouva un deu-
xième morceau de cuir qui s'adaptait exac-
tement au premier. Il avait été coupé dans 
la même peau et était ainsi plus aisément 
transportable. La découverte de deux bou-
teilles de vermouh et de quinquina termina 
cette visite. 

Pendant ce temps, le surveillant était 
fouillé. De ses poches, on retira un revolver 
qu'il portait, a-t-il dit, pour effrayer les 
malfaiteurs, un double tournevis et trois 
vrilles, objets qui ne semblent pas d'une 
utilité indispensable à l'exercice de sa pro-
fession. H. M... a été écroué et mis à la 
disposition du parquet. 

Un Essayage onéreux 
De passage à Bordeaux, Mme X..., de Tou-

louse, se rendait, lundi après-midi, dans un 
magasin de confection de la rue Sainte-
Catherine pour essayer des manteaux. Après 
avoir jeté son dévolu sur un des modèles 
présentés, Mme Rose Delibos partit. 

Chemin faisant, elle ouvrit son sac à main 
pour y rechercher un objet dont elle avait 
besoin. Elle constata alors la disparition 
d'une somme de 300 francs, contenue dans 
un portefeuille placé dans le sac. 

L'Incendie de la Rue d'Ornano 
M. Ragot, le carrossier de la rue d'Orna-

no, dont les ateliers ont été samedi la proie 
des flammes, nous prie de remercier en son 
nom les personnes dévouées qui se sont 
spontanément employées à combattre l'in-
cendie, ainsi que les pompiers, qui sont 
parvenus à s'en rendre maîtres. 

Horrible Drame de la Folie 
Une Mère démente 

égorge ses deux Enfants et tente 
de se suicider 

Saint-Médard-en-Jalles, cette petite com-
mune voisine de Bordeaux, devenue depuis 
la guerre un important centre industriel, a 
été, lundi, le théâtre d'un drame affreux. 
Mme Labatut, trente-six ans, dont le mari 
est ouvrier à la poudrerie de Saint-Médard, 
a, dans un accès de folie furieuse, frappé 
avec un rasoir sès deux enfants, qu'elle 
a égorgés. Puis, retournant l'arme contre 
elle, a tente de se tuer en s'ouvrant la gorge 
à son tour. 

Tel est OH drame poignant exposé dans tou-
te sa brutalité, qui a provoqué chez les habi-
tants de Saint-Médard une vive et bien com-
préhensible émotion. 

L'enquête a laquelle nous nous sommes 
livré sur place nout permet de donner des 
détails sur les circonstances qui ont précédé 
ce sanglant événement et de rechercher les 
causes qui l'ont amené. ' 

VIE FAMILIALE 
Les époux Labatut habitent depuis un cer-

tain nombre d'années la commune de Saint-
Médard, où naquirent leurs deux enfants, 
un garçon Pierre, âgé de sept ans; une fil-
lette, Lucienne, de deux ans plus jeune. 

La mère, Marie Maubourguet, âgée de 
vingt-neuf ans, est originaire d'Escous (Lan-
des). Le mari, qui avant ia .guerre était em-
ployé à la poudrerie, avait été mobilisé sur 
place comme ouvrier dans cet établissement. 

Le ménage habitait une maison située sur 
in champ de foire, en commun avec une cou 
sine et la sœur de M Labatut. 

SIGNES PRECURSEURS 
Mme Labatut était d'une santé délicate, et 

depuis trois semaines environ elle était at-
teinte de débilité mentale ; elle avait des idées 
noires ctue son mari et sa famille ne parve-

naient que difficilement à chasser. Mais cela 
ne permettait pas un seul instant de suppo-
ser que son cerveau malade ruminât le som-
bre projet. 

Samedi dernier, cependant, Mme Labatut 
parut à son entourage beaucoup plus agitée 
que de coutume. Pendant la nuit de diman-
che à lundi, comme le sommeil la fuyait, elle 
se leva, s'habilla et partit à Germignan, com-
mune voisine, où habite une de ses parentes. 
Cette parente la ramena à Saint-Médard 
dans l'après-midi de lundi. Le mari, inquiet, 
accompagna sa femme chez M. le docteur 
Coudert, qui remplace en ce moment le doc-
teur Eyquein. Le médecin constata une vive 
surexcitation chez la malade, qu'il renvoya 
chez elle après l'avoir réconfortée. 

Toutefois le mari n'était toujours pas tran-
quille. Son esprit était hanté par la conver-
sation étrange que lui avait tenue sa femmo 
la veille. Elle lui avait tout simplement pro-
posé d'en finir avec l'existence, eux et les 
deux enfanis. Hélas I la malheureuse femme 
n'allait pas tarder a exécuter ce qui était de-
venu chez elle une idée fixe. • ! 

LE DRAME 
Lundi après-midi, vers cinq heures, elle 

demanda à son mari d'aller jusqu'à la pou-
drerie, pour y chercher leurs cousin et cou-
sine qui y sont employés. M. Labatut, la 
voyant plus calme, et pour la satisfaire, s'em-
pressa de répondre à ses désirs et s'éloigna, 
se dirigeant vers la poudrerie, laissant sa 
femme en comoagniu des enfants et de leur 
tante. Que se passa-t-il alors? 

Il était cinq heures trois quarts, la belle-
sœur de Mme Labatut s'absenta pour quel-
ques instants et la mère rentra dans sa cham-
bre en y entraînant ses deux enfants. 

Vivement elle ouvrit le tiroir d'une table-
lavabo, en tira le rasoir de son mari, se pré-
cipita sur le petit Pierre et, d'un coup sec, 
lui trancha la gorge. L'enfant, épouvanté, 
incapable même de pousser un cri, perdant 
le sang en abondance, eut cependant Ja force 
de fuir et d'arriver jusqu'à la cour, où il 
tomba dans les bras de sa tante qui rentrait. 

Aux cris poussés par cette dernière, des 
voisins accoururent, s'empressèrent auprès 
du pauvre enfam et, à l'aide d'une serviette, 
bandèrent son horrible plaie. Tandis qu'on 
l'emportait à la pharmacie voisine, la belle-
sœur pénétrait dans la cuisine où l'attendait 
une vision d'horreur. La fillette, la petite 
Lucienne, gisait, la gorge ouverte, la caro-
tide, tranchée, sous la table de la cuisine, 
baignant dans une mare de sang. La pauvre 
enfant avait pu, sans doute, se traîner jus-
que-là pour mourir, car lorsqu'on la soule-
va, on ne releva plus qu'un cadavre. 

On pénétra dans la chambre et, là en-
core, les voisins eurent un frisson d'épou-
vante : la mère, la gorge ouverte elle aussi, 
gisait, inerte, dans un ruisseau de sang.. 

On prévint immédiatement M. le docteur 
Béral, médecin de la poudrerie, qui donna 
les premiers soins aux deux victimes. 

Le maréchal des logis de gendarmerie, 
qui avait été aussitôt prévenu, essaya d'in-
terroger la mère, mais il ne put en tirer 
aucun renseignement, tant son état était 
grave. 

Le père, qui ignorait tout du drame lors-
qu'il rentra chez lui un moment après, fail-
lit devenir fou. Désespéré, il ne pensait 
riens moins qu'à se donner la mort. 

On put cependant lui faire entendre rai-
son. Conduit dans une maison amie, il y est 
l'objet d'une surveillance de tous les ins-
tants, car on craint qu'il ne se porte à 
quelque extrémité. 

A L'HOPITAL 
Lundi soir, vers neuf heures, l'ambulance 

de la poudrerie a transporté les deux sur-
vivants de ce drame sanglant, la mère à 
l'hôpital Saint-André,-le petit Pierre à l'hô-
pital des Enfants, cours de Bayonne, où ils 
ont été admis vers dix heures trente. 

La mère, placée salle 8, a subi mardi ma-
tin une délicate opération pratiquée par M. 
le docteur Coiquaud, chef de clinique du 
professeur Villar; son. état est toujours alar-
mant. 

(Juant à l'enfant, on dut lui faire plusieurs 
points de suture. Son état semblait, mardi 
soir, s'être un peu amélioré. 

L'ENQUETE SE POURSUIT 
Nous avons donné des détails circonstan-

ciés sur cette triste affaire. Il n'en reste pas 
moins à rechercher les véritables causes qui 
l'ont déterminée. Mme Labatut était neu-
rasthénique, c'est incontestable. Elle avait 
le cerveau faible, mais elle semblait obéir 
à une influence étrangère. Elle croyait qu'on 
lui avait jeté «un sort» et semblait dispo-
sée à tout tenter pour s'en débarrasser. 

L'enquête pourrait ; peut-être apporter 
quelque lumière sur ce drame aussi pém'ble 
que troublant. 

PETITE CHRONIQUE 

Sur las quais.— Un veston renfermant di-
vers papiers, que M. Jean Guignet, 67, rue 
du Château-d'Eau, avait déposé sur des 
marchandises, lundi après-midi, à proxi-
mité de son travail, quai de Bacalan, a été 
enlevé. 

Dans un grand magasin. — Un chapelet 
d'une valeur de 30 francs a été volé dans le 
sac à main de Mme Victoire Laffltte, 27, rue 
Delurbe, qui effectuait, lundi après-midi, 
divers achats dans un grand magasin de 
la rue Sainte-Catherine. 

N'abandonnez pas vos vélos!— Deux bi-
cyclettes : la première, d'une valeur de 1S0 
francs, appartenant à un jeune layetier, 
Georges Courty, qui l'avait laissée un ins-
tant, dimanche soir, vers six heures et de-
mie, devant la porte d'un coiffeur du bou-
levard Godard; la deuxième, valant 180 
francs; lundi soir, vers six heures, aban-
donnée par M. Albert Bayle, employé de 
commerce, 135, cours de Bayonne, dans le 
corridor d'un immeuble des allées de Tour-
ny, ont été enfourchées par deux inconnus, 
qui ont fui à toutes pédales. 

Au dépôt. — C*iv3>f« V..., gantier, inculpé 
de vols commis le 20 octobre dernier, au 
préjudice de Mme Guillon, 18, rue Marcelin, 
et de M. Bonnecaze, rue Saint-Sernin, et de 
M. Jeny, au 16 de la même rue. Son .com-
plice, René C..., boulanger, avait été arrêté 
il y a huit jours. C'est à la brigade Leyx 
qu« sont dues ces arrestations. 

Un commencement d'incendie, d'ail'eurs 
rapidement éteint par les pompiers, s'est 
déclaré, lundi soir, vers huit heures, dans 
la cuisine de Mlle I.anau, 19, rue de Gram-
mont, qui garnissait une lampe à essence 
à côté d'une autre lampe allumée. Dégâts 
insigniflanis. 

 ■ ; — 

CHRONIQUE DU PALA5S 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mardi, le tribunal a condamné : 

A troi3 mois de prison, le manœuvre Fran-
çois Coulon, 30 ans, domicilié rue Saint-
Charles, oui a été arrêté au moment où il 

cherchait à vendre à vil prix trois peaux de 
vache provenant d'un vol. 

A trois mois do prison, le cimentier espa-

fnol Carlos Moreno, 32 ans, domicilié quai 
e Brazza, inculpé d'infraction à un arrêté 

d'expulsion. 

Théâtres et Goneepts 
Apollo-Théâtre 

LE COQ EN PATS 
Pour entrer en possession de l'héritage 

d'un oncle défunt, Hector de Larnage doit, 
aux termes du testament, épouser dans un 
court délai une des sœurs Bouverel, char-
mantes, du reste. Mais Hector a .horreur du 
mariage, et Florence et Jacqueline ont déjà 
disposé de leur cœur. Pourtant, l'héritage 
est alléchant, et comme le papa Bouverel 
est dans une situation plutôt difficile, le 
mariage doré s'impose. Pour ne pas lais-
ser s'envoler le magot, on finit — à l'insu du 
père — à décider l'ainée des sœurs à s'unir 
à Hector pour divorcer le plus vite oossi-
ple- Le fiancé de Florence est en mission 
au Maroc; il ne doit revenir que dans quel-
ques mois : le mariage blanc est décidé. La 
durée est fixée, d'un commun accord, au 
temps strictement nécessaire pour satisfaire 
aux clauses du testament. 

Mais le fiancé revient plutôt qu'on ne 
l'attendait et réclame Florence. Il faut pré-
cipiter les formalités du divorce. Et, pour 
rester dans les conditions imposées, un 
deuxième « mariage blanc » est bâclé : cet-
te fois, Hector épouse Jacqueline, toujours 
provisoirement. Mais l'amour veillait... Et 
Hector et Jacqueline ne veulent plus divor-
cer : tout finit donc pour le mieux, dans la 
plus embaumée des roseraies. 

Il est" facile d'imaginer tout ce qui a été 
brodé sur ce thème. MM. Marcel Gcrbidon 
et Paul Armon ont tissé de délicieùses scè-
mes, pétillantes d'esprit, et ont su, d'une tou-
che légère, faire passer des situations par-
fois délicates. C'est une comédie des plus 
fines et qui mérite bien l'énorme succès 
qu'elle a remporté à Paris sur la scène de 
l'Athénée. 

« Le Coq en pâte » a triomphé mardi soir 
à l'Apollo, devant une jolie salle, qui a fêté 
les remarquables interprètes. 

L'exquise pensionnaire de la Comédie-
Française, Mlle Jeanne Provost, met au ser-
vice du rôle de Florence sa justesse de dic-
tion impeccable, son expression toute de 
simplicité et aussi son charme de jolie 
femme 

Mlle Sabine Landray, la charmante artiste 
du Palais-Royal, est une délicieuse Jacque-
line, radieuse de fraîcheur, de jeunesse; et 
si l'on comprend l'insistance du fiancé re-
tour du Maroc à réclamer Florence sans dé-
lai, on n'est pas étonné de voir le célibataire 
endurci Hector se laisser prendre au jeu 
dangereux du mariage blanc avec Jacque-
line et glisser jusqu'à l'autre, le vrai. 

C'est M. Champagne qui incarne avec 
beaucoup de naturel, d'entrain, de brio, de 
métier sûr, le personnage du « Coq en pâte ». 
Il a partagé le gros succès de ses charman-
tes camarades avec M. Bouverel, un bon 
gros papa Bouverel tout à fait nature. 

Et le public a associé dans ses applaudis-
sements Mmes C. et Marcelle Verdiei', Ger-
maine Lancay, A. Noety, Farges et MM. Ch. 
Mey, Sénéchal, de Loisel, E. Caudron, Le 
Marec, qui composent un ensemble tout à 
fait excellent. 

Le succès de cette première représentation 
fait prévoir pour celles qui vont suivre de 
jolies salles. «Le Coq en pâte» connaîtra à 
Bordeaux la même faveur qu'à Paris r il la 
mérite. .'•" . . 

— Mercredi, à 8 h. 30, le « Coq en Pâte ». 

« Madame et son Filleul „. — Vendredi 17, 
Charles Baret, avec Suzanne Goldstein, vien-
dra créer, immédiatement après Paris, l'im-
mense succès actuel du Théâtre du Palais-
Royal, «Madame et son Filleul», trois actes 
de MM. Hennequin, P. Veber, et de Gorsse. 
Charles Baret interprétera le rôle de Brichoux; 
Suzanne Goldstein, celui de Georgette. «Ma-
dame et son Filleul » est le premier véritable 
vaudeville qui ait vu le jour depuis le début 
des hostilités Son succès à Bordeaux sera 
considérable. Vite louer. 

Grande Revue d'hiver : « Ça Gaze ». — En sé-
rie, à partir du 21, Mme Rasimi viendra avec 
ses artistes, ses décors et ses costumes, donner 
sa grande revue d'hiver.: «Ça Gaze», toute 
d'actualité, et interprétée par les premières 
vedettes de Paris. 

Théâtre-Français 
« La Tosea », avec Yvonne Gall, Albers, Caru 

patfnola. — Le deuxième grand gala hors sé-
rie de la saison lyrique, qui aura lieu ven-
dredi 17, comptera dans les annales des plus 
belles manifestations d'art. Le bel opéra de 
Puccmi, «la Tosca», une des œuvres lavorites 
du public, sera interprété par les célébrités : 
Yvonne Gall, ia merveilleuse cantatrice de l'O-
péra, acclamée sur les scènes du monde en-
tier; le prestigieux ténor Campagnola, et le 
très remarquante baryton Albers, le plus grand 
tragélien lyrloue de notre époque, trois noms 
synonymes de triomphe, seront, en effet, en 
tète de la distribution dont la .richesse est une 
preuve des efforts de la Direction pour offrir 
de véritable art. Location ouverte. 

Dimanche, en soirée, même distribution que 
vendredi soir. 

« Hamlct », en matinée, avec Ailiers, Lise 
Charny, Mlle Vittore. — Dimanche li), en mati-
née à deux heures et demie, première repré-
sentation d'« Hamlet », qui a dû être retardée 
de huit jours, M. Albers se trouvant retenu à 
l'Opéra-Comique. Distribution remarquable, 
avec. Albers, qui a fait du rôle d'Hamlet une 
création inoubliable; Lise Charny, de l'Opéra; 
Mlle Vittore/ une des plus belles Ophélie de 
l'époque; H. Ferran, de l'Opéra; H. Chardy, 
de l'Opera-Comiquc, etc. Vite louer, plus de 
1,000 personnes n'ayant pu trouver de places â 
la matinée de dimanche dernier. Téléph. 17-55. 
Bureau ouvert de dix heures à sept heures. 

Alhambra-Théâtre 
Le Gendre de M. Poirier. — Après un seul 

jour de location, on peut déjà affirmer que la 
salle de l'Alhambra sera comble, jeudi pro-
chain, pour la matinée extraordinaire du 16 
courant. Les scolaires, militaires et membres 
de la Croix-ltouge feront bien de se hâter. Ils 
bénéficient, comme d'habitude, d'une réduc-
tion de 50 % sur le prix des places. « Le Dépit 
amoureux », de Molière, et « le Gendre de M. 
Poirier », seront joués par : Mme Evans, de la 
Porte-Saint-Martin, en représentations; MM. 
Bachelet, P. Laurel, II. Vermeil, J. Corty, Rous-
seau, Francis, Pradel, Mlle Louise Dormeuil, 
etc. Mise en scène de W'illy Garrigue. 

Les Deux Orphelines. — A la demande géné-
rale, on donnera samedi en soirée « les Deux 
Orphelines »; mais il faut bien retenir que la 
célèbre pièce de M. d'Ennery ne pourra plus 
être jouée de la saison. 

Le Chemincau. — Dimanche en matinée, 
« le Chemineau », avec une distribution re-
marquable comprenant notamment : Mme Sa-
blot-Clarence, MM. Pierre Laurel, Bachelet, etc. 

Conférence de M. l'abbé Wetterlé. — Diman-
che soir, a huit heures trente, M. l'abbé Wet-
terlé, député alsacien au Reichstag, viendra 
faire une très intéressante causerie, sous les 
auspices de la Société des Conférences natio-
galiis. Location rue d'AUc 

Théâtre des Bouffes 
« GilleUo do Narbonne» en matinée do fainilh* 

— Deuxième matinée de famille a prix réduits* 
Jeudi 10, à deux heures et demie. Prix des pla< 
ces : 3 fr. ; 2 fr. ; 1 fr. 25, 0 fr. 75, 0 fr. 50. c Gil< 
lette de Narbonne », avec Mlle Lucy Raymond], 
F. Caruso, A. Chambon, Lya Ccddès, René 
Gamy, D. Bédué. Au deuxième acte, danses ita< 
Hennés et napolitaines, réglées par M. Belloni, 
dansées par Dina Lorenzi et' Rose Fournier, 
Orchestre sous la direction de M. Etienne Bar» 
dou. Mise en scène de M. René Gamy. 

« I*es Mousquetaires au Couvent ». — Sa-
medi 1S, dimanche 19 (matinée et soirée),-trois, 
galas, avec le joli opéra-comique de Varney, 
«les Mousquetaires au Couvent», qui seront 
interprétés avec une distribution incompara< 
ble : F. Caruso, A. Chambon, etc. Location ou< 
verte au Théâtre-Français, de dix heures ù 
sept heures 

« Giroflé-Girofla » et «le Voyage de Suzctte », 
aux premiers jours. 

Triauon-Théâtre 
« Le Ruisseau ». — L'immense succès de l\ 

célèbre comédie de Pierre Wolff continue à 
faire salle comble, avec MM. Tiluzc, Paul Hu-
bert, Ragoneau, Guerey; Mmes J. Marcylla, 
Irène Delcy, Genin Dormeuil. Dernière jeudi 
Kj novembre. 

« Mademoiselle Josette, ma Femme ». — Ven-
dredi 17, première de cette fine comédie da 
Gavault et Charvay. Matinée dimanche,- il 
deux heures et demie. Location de dix heures 
;\ midi et de deux heures ù six heures. Carne/ 
d'abonnement, 30 % de réduction. 

Scala-ÏIîéâh e 
«Le Coup de Jârnac ». — Jusqu'à vendredi, 

reprise de ce gros succès. Location sans frais. 
La P.evue d'Hiver. — On demande do -jeune^ 

et jolies choristes. Inscriptions i M. Bcrthau, 
de cinq à six heures, à la Scala. 

Skaling-Palace 
Très grande al'fiuence a toutes les séances d<î 

ce sport sain et agréable du patinage. Jeudi, 
matinée de famille et soirée. On achète patins 
bon état. 

liiiéma Géant du Tiiéâtre-Frar-çaSs 
«Par le Glaive et par le Feu». — Tous Iei 

jours, en matinée à deux heures et demie (sau| 
le dimanche), et en soirée à huit heures et de-
mie (sauf les vendredi et dimanche), confor-
tablement assis dans une salle chauffée, on 
peut assister au plus joli spectacle cinémato-
graphique que l'on puisse désirer pour les fa-
milles. A signaler particulièrement, « Par la; 
Glaive et par le Feu», grand roman populaire; 
en quatre épisodes, une des plus belles adap* 
tations cinématographiques de l'époque, et in< 
terprété par les premiers artistes. Panoramas, 
documentaires, vaudevilles ultra-comiques, co5 
médies sentimentales et films de guerre. Pla-
ces, de 0 fr. 25 a 1 fr. Carnets d'abonnement», 
reçus. 

■Anciens du 25« mobiles 
La Société des Anciens du 25e mobiles, com\ 

posée de membres répandus dans tout le dé-
partement de la Gironde, se réunit tous les 
ans à l'époque de l'anniversaire de la bataille 
de Couiiuiers. Maigre les tristesses ue l'heure 
présente, cette Société n'a pas cru devoir in-
terrompre cette louable tradition. C'est, eu 
effet, pour elle une occasion de resserrer plus, 
que jamais ses liens de fraternité dans la, 
pieux souvenir de ses camarades morts en 
1870, et dans l'hommage qu'elle vient rendre 
a nos bra/es défenseurs de la guerre actuelle. 

Cette réunion a eu lieu dimanche 12 novenii 
bre. Après leur assemblée générale, les rnem< 
bres de cette Société, ayant à leur tête MM, 
Gérard, président; Anselme Léon, vice-prési-
dent; Campana, trésorier; Gaussens, ' porte-
drapeau, se sont rendus à l'église Saime-Eu» 
lalie pour assister à la messe une ù l'intention 
des soldats morts pour la patrie. D'autres So-
ciétés d'anciens combattants . avaient tenu à." 
s'associer à cette pieuse manifestation. 

Dans la nombreuse assistance, on remar-
quait notamment MM. Delalande, président du: 

Comité de la Croix-Rouge, et Poyrelongue, vi-
ce-président; le colonel Chiché, président da 
l'Union des anciens combattants; le colonel 
Bouché, président du Souvenir français; da 
Nathan, président des Engagés volontaires et 
de la Fédératioa des Sociétés; Boucherie, pré-
sident du 5e bataillon; Artigues, président des 
Vétérans; Suillan Collin, président de l'Ar-
Mor; le capitaine Graterolles, Former, Blayot, 
Vigneau, Gimat etc. Les Eclaireurs de France 
(Boys-Scouts), sous la direction de M. Pabliez, 
avaient tenu à participer à cette patriotique 
manifestation. 

Pendant la messe, Mme Feuipin, violoniste, 
et Mme Geyre, la cantatrice si appréciée, ac-
compagnées par M. Bonnet, qui tenait les or-
gues .avec sa maîtrise habituelle, ont contri-
bué à l'éclat de cette cérémonie. 

En sortant de l'église, le cortège s'est rendu 
au monument, de la place Magenta. Après 
avoir déposé une couronne, modeste homma-
ge d'admiration et de reconnaissance envers 
tous les vaillants héros ligués contre nos bar-
bares ennemis, M. Gérard remercia tous ceu£ 
qui se sont associés à cette pieuse cérémonie, 
et pour terminer donna un respectueux salut 
à toutes les victimes de cette guerre. 

Pour les Bîsparas 
L'Association des familles de prisonniers da 

guerre ou disparus est heureuse d'informer, 
les familles que M. Aristide Prat, député dei 
Paris, est parti pour Rome voir le pape, pour, 
l'intéresser a la question des disparus. M. PraS 
se rendra ensuite à Madrid, auprès du roi d'Es-
pagne, faire les mêmes démarches. A son fe^ 
tour, qui aura lieu dans les premiers jours dul 
mois de décembre, M. Prat viendra ù Bordeaux 
faire connaître le résultat de son voyage, dans 
une conférence dont la date sera fixée ulttV " 
rieurement. 

Amicale Pélsgrin 
Ouverture des cours de dactylographie or-

ganisés par l'Association des anciens élèves 
de l'Ecole supérieure, mercredi 15 novembre, a 
huit heures trois quarts du soir, à l'école, 
58 bis, rue du Commandant-Arnould. Se pré-
senter directement au professeur. Inscription' 
absolument gratuite pour les sociétaires. Un 
appel pressant est aussi adressé aux moni-
teurs. 

Cours graSnSîs fis Rïusîqns 
Il est rappelé que les cours gratuits de sol-

fège, violon, violoncelle, piano, chant, opéra, 
déclamation, modelage, organisés par l'Uni-
versité d'Art de la Gironde, sont à l'heure ac-
tuelle ouverts. 

Les élèves désireux de les suivre sont invités 
â se faire inscrire sans retard au siège social, 
52, cours Victor-Hugo, tous les soirs, de vingt 
heures un quart à vingt-doux heur.-':, et 'le 
dimanche, do dix heures a midi. 

Coîirs de SJciîcgrQp2sie à La BzslîCe 
Les dernières inscriptions aux cours hebdo-

madaires, publics et gratuits, de sténogra-
phie, organisés â La Bastide par la Fédération1 

sténographique française (méthode Cantou-
Delmas), seront reçues â la prochaine leçon : 

Jeudi Kj novembre, pour les jeunes gens, a.' 
huit heures et demie du soir, â l'école des gar-
çons, rue Léonard-Lenoir. 

Dimanche 19 novembre, pour les jeunes fil-
les, à neuf heures et demie du matin, a la 
même école. 

Droit d'inscriplion, 1 fra.no. 
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Le Martyr* 

Par JULES DE GASTYNE 
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Pèra et Fille 

Jarris s'était arrêté un instant, puis, sa 
tourniant vers mol : 

— Vous comprenez clans quel état Je me 
trouvai après cette singulière entrevue, 
ruand je me vis sur la place Beauvau, ayant 
dans ma poche l'enveloppe bourrée de bil-
lets-de banque, une vraie fortune! je le 
(entais, bien que j'ignorasse encore quelle 
gomme elle contenait. 

Je restai un moment comme étourdi, 
tomme ébloui, me demandant ce que j'al-
lais faire; puis je songeai à ma fille, et 
j'éprouvai le besoin de la voir tout d'abord. 

tout de suite avant tout le reste, avant de 
me lancer (tans les combinaisons de ma ter-
rible entreprise. 

Et. pour la voir plus vite, tant j'avais be-
soin de me remettre près d'elle de mes émo-
tions, je fis signe à un cocher et je sautai 
dans son fiacre. 

J'habitais alors avec ma petite Ninette — 
ma femme était morte depuis longtemps — 
un modeste appartement situé au deuxième 
étage du quai de l'Hôtel-de-Ville. 

Avec la promesse d'un bon pourboire au 
cocher, i'y fus en quelques minutes. 

Je n'étais pas à cette époque le petit hom-
me rabougri, ratatiné que je suis devenu 
et que vous voyez maintenant devant vous. 

J'étais robuste, jouissant d'une parfaite 
santé, et, bien que d'une petite taille, j'étais 
doué d'une force et d'une nervosité pouvant 
me permettre de m'attaquer à des gens pa-
raissant beaucoup plus robustes que moi et 
d'en triompher. 

Dès que je fus arrivé devant ma maison, 
je sautai à bas de ma voiture, jetai une 
pièce au cocher et montai quatre à quatre 
l'escalier conduisant à notre petit loge-
ment. 

Avant que je fusse à la porte, Ninette, 
ayant entendu et reconnu mc-s pas, s'était 
précipités pour m'ouvrir en criant : 

— C'est toi, papa ? 
— C'est moi, mignonne! 
— Si tôt? Quelle bonne surprise! , 
Puis, remarquant ma figure bouleversée, 

elle ajouta, avec une pointe d'inquiétude 
— Il ne t'est rien arrivé, au moins? 
— Rien, chérie rien de mauvais, du 

moins. 
Je. la pris dans mes bras et l'emportai au 

milieu de la pièce, en couvrant de baisers 
son tront et ses ioues. 

Elle approchait de sa seizième année alors. 
Elle était grande pour son âge et avait l'air 
déjà d'une petite femme. 

Je vous ai dit qu'elle était toile. Ce n'est 
pas assez dire. Elle était ce qu'il peut y 
avoir au monde do plus ravissant et de plus 
adorable. 

Et. quand nous fûmes arrivés au milieu de 
la pièce que le soleil éclairait, je la posai 
ù terre et ne pus m'empêcher de l'admirer 
un instant, sans parler, avec des yeux 
pleins d'admiration et d'où débordait une 
adoration infinie. 

Jamais te ne l'avais vue si belle encore. 
Un rayon de soleil se jouait dans ses che-
veux blonds et la lumière donnait un éclat 
extraordinaire à son teint frais et délicat 

Elle était â croquer. Elle eût enthousiasmé 
un p£Hftitre 

Et je ne pus mompêcher de lui dire : 
— Comme tu es jolie, ma Ninette I 
Elle se mit' à sourire. 
— Tu trouves, papa? 
— Et comme je t'aime I ajoutai-Jo. 
—Moi aussi va, .je t'aime bien, me dit-

elle. 
Et elle couvrait de baisers ma face rude 

et soucieuse. 
Jarris s'interrompit encore Un soupir gon-

fla sa poitrine et il murmura, avec un ac-
cent, dont je fus pénétré jusqu'aux entrail-
les, tant il fut déchirant 

— Ce fut notre dernière matinée vraiment 
heureuse, a ma pauvre enfant et à moi I 

Puis, il ne dit plus rien, et je vis de gros-
ses larmes ruisseler sur ses joues ridées... 

Après tant d'années écoulées, le rude poli-
cier, dont la vie avait été traversée de tant 
de catastrophes, qui avait été témoin d? 
tant de drames, mêlé à de si terribles scè-
nes, s'attendrissait â ces souvenirs jusqu'à 
pleurer comme un enfant. 

Que s'était-il donc passé? 
Je ne devais le savoir que plus tard. 
Car il s'arracha à sa douleur pour me 

dire 
— Mais n'anticipons pas. Je dois faire mon 

récit dans l'ordre, raconter les événements 
les uns après les autres. 

Et le poursuis. 
Quand nous nous fûmes bien embrassés, 

ma lillette et moi, Ninette ne put s'empêcher 
de remarquer que j'avais dans la physiono-
mie quelque chose de drôle, quelque chose 
n'étant pas ordinaire 

Elle m'en fit la remarque, et il me fut im-
possible de lui cacher du? longtemps ce 
jui m'était arrivé, ou plutôt ce que je pou-
vais dire de ce qui m'était arrivé. 

Je chassai mes préoccupations et mes 
angoisses, et, prenant une mine réjouie, 
je lui dis d'un air enjoué: 

— Devine d'où )e viens, ma mignonne ' 
— Comment veux-tu que je devine, papa? 
— Et devine aussi, ajoutai-je en jetant sur 

la table l'enveloppe du ministre, ce qu'il 
y a là-dedans 

L'enveloppe, toute gonflée de papiers, était 
cachetée à la cire rouge. 

H était impossible de savoir ce qu'elle 
contenait 

Ma petite dit : 
— Je ne sais pas, papa. 
— Eh I bien, fis-je, d'un air triomphant, 

Je sors de chez le ministre de l'intérieur. 
Ninette ouvrit des yeux énormes. 
— De chez le ministre ? 
— Oui, mignonne 
— Et tu l'as vu toi-même ? 
Je ne pus m'empêcher de rire de cette 

naïveté. 
— Oui, moi-même. 
— Il t'a parlé? 
— Il m'a parlé ! Et sais-tu ce que contient 

cette enveloppe remise par lui? Des billets 
de banque ! 

Ma fille jeta un cri de stupeur. 
— Des billets de banque I 
— Oui, fille , une fortune! 
— Qu'il t'a donnée? 
— Oui, ma mignonne t 

— Pour toi ? 
— Pour moi. 
— Pourquoi? . , 
— Pour un service que je dois lui Tendre. 
Ninette n'en revenait pas. 
Elle avait peine à cacher sa stupeur. Son 

père chez le ministre l Son père ayant des 
paquets de billets de banque en sa posses-
sion! C'était fi étrange, si extraordinaire, 
si extravagant môme, car je n'avais lamais 
encore eu un billet de cinq cents francs a 
moi. et nous vivions plus que modestement 
avec mes maigres-appointements et de modi-
ques gratifications de temps en temps quel-
le avait peine à croire ce que je lui disais et 
qu'elle ne rêvait pas ! 

Elle touchait l'enveloppe toute gonflée de 
billets et rendant un bruit de soie froissée... 

Elle demanda 
— Combien y a-t-Il, papa? 
— Je ne sais pas. je n'ai pas ouvert l'en-

veloppe. 
— Le ministre ne te l'a pas dit? 
— Non II m'a dit seulement que lorsque 

ces billets seraient épuisés, je n'aurais qu'a 
le prévenir, il m'en donnerait d'aucres. tout 
es que je lui demanderais.. 

Ma fille ouvrit des veux plus grands encore 
et ne put s'empêcher de dire 

— Tu te moques de moi, papa... 
— Non, ma mignonne 
— Et je ne crois pas .que ce soient des 

billets qu'il y ait là-dedans. 
Sans répondre, je me mis à rire et je fis 

sauter les cachets 
Alors une avalanche bleue s'éparpilla str-

ia table, une avalanche dont nous fûmes 
éblouis. 

Il y avait dans 1 enveloppe cent billets rte 
mille francs. Cent mille francs ! 

Ma pauvre fillette n'en pouvait croire ces 
yeux, et j'étais aussi émerveillé qu'elle 

Ni moi ni elle n'avions jamais vu pareille 
somme. 

Restrictions momentanées du Trafic 
commercial 

RESEAU DE L'ETAT 
Suspendre jusqu'à nouvel avis l'acceptation 

(les transports commerciaux P. V. par wagons 
complets, sauf denrées et bestiaux, à destina-
tion de Bécon-les-Bruyéres. 

GARE DE BORDEAUX SAINT JEAN (P. V.) 
Lo public est informé que, par suite de la 

pénurie do matériel, la remise des marchandi-
ses à expédier, tant sur le réseau du Midi 
que sur celui de l'Etat, ne sera pas acceptée 
le mercredi 15 du courant. 
GARE DE BORDEAUX-' ETAT (RIVE DROITE) 

Par suite da l'encombrement de ses quais, 
la gare de Bordeaux-Etat (Rive droite) sera 
fermée aux expéditions en petite vitesse le 
mercredi 15 courant. 

 ——; —— 

fl notre Salle des Dépêches 
3, Place de la Comédie 

M. L. Blayot, le distingué artiste dont les 
œuvres sont si appréciées, a dessiné pour les 
(Médaillons bordelais» un fort beau portrait 
de M. Léo Saignât, ancien bâtonnier de l'Ordre 
Ses avocats, professeur honoraire ù la F'aculté 
le droit, décédé ces jours derniers. 

Ce portrait, qui rappelle le souvenir d'un de 
nos concitoyens unanimement estimé et re-
rretté, est exposé à notre Salle des Dépêches 
le la place de la Comédie. 

A l'époque actuelle, où la renchérissement de la 
fie se tait sdricusemeut sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours peur l'alimentation des bébés à la Farine 
lactée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui 'a 
classa très favorablement su point de vue de son 
coût, on tenant compte que sa préparation n'exige 
que de l'eau. En venie dans icuios les Pharmacies, 
Herboristerios et tonnes Epiceries. 

ETAT CIVIL 
DECES du M novembre 

Roger Pagand, M ans, passage Binet, 4. 
Pierre Barrère, HO ans, rue eu Rocner, 40. 
Louis Viot, 4;) ans, rue Saint-Nicolas, 6. 
Mathieu Cavanihac, 45 ans, rue Traversière, 2. 
Jean Mille, 5S ans, rue des Augustins, 'ia. 
Jean Piarrette, 62 aais, rue des Menuts, 43. 
Veuve Bocquet, 08 ans,-rue de la Benauge, 93. 
Veuve Uliry, V5 ans, chemin du Pin, 16. 

Décès militaires : 
pham Vano Sim. 21 ans, travailleur colonial. 
Ludwig- Lorenzin, 27 ans, soldat au 81e d'in-

fanterie allemande. 
VVilhem Asch, 34 ans, soldat au 53e d'infante-

rie allemande. 

| immédiat: ROBES 

MANTEAUX, CHAPEAUX 
k la Dams Bîanciis. 109, cours Victor-Hugo, «upi ton 

CONVOIS FUNEBRES du 15 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Martial : 7 h. 30, M. J. Antiome, rue Vande-
brande, 7. 

St-Bruno: 7 h. 45. M. IÎ. Pagand, passage Bi-
net, 4.-8 h. 45, M. P. Barrère, rue du Ro-
cher, 40. — 10 h., Mme veuve J. Noailles, salle 
d'attente. 

Et-Michel : 8 h. 45, M. J. Piarrette, rue des Me 

nuts, 43. — 3 h.. Mme Castagnoède, morgue. 
St-Nicolas : 1 h. 30, M. O. Gassiau-Caubère. ru» 

Laville, 30. — 1 h. 45, M. L. Viot, rue Saint 
Nicolas, C. 

St-Rémy : 2 h., M. G.-F. Soubes, r. Delbos,, 10t. 
Ste-Marle : 2 h. 45, Mme veuve J. Bocquet, rue 

de la Benauge. 99. 
St-Louis: 3 h., M. M. CaVanihac, rue Traver-

sière, 60. 
St-Eloi : ï h. 30, M. J. Mellé, rue des Augus 

tins, 35. 
Convoi militaire : 

1 h., M. Pham Van Sim, hospice Pellegrin. 
Autres convois 

7 h. 30. M. P. Robolo, rue Rougier, 13. 
10 h. 30, Mme veuve G.-S. Uhry, porte du ci 

metière Israélite 
1 li., Mme veuve M. Lacroix, r. Terre-Nègre, 95 

GOTO! FUNÈBRE T^^a^^ 
familles Péliaut, Ricuard - Chauvin, Taran, 
Laborde, Labatut, Ducasse, Estevenet, Cas-
taing prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre PËHAUT, 
muni des sacrements do l'Eglise, 

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, onclo 
et cousin, qui auront lieu le jeudi Mi courant, 
en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 1, rue 
Adolpbe-d'Eichtal, à neuf heures trente, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Messe de huitaine le mercredi 22 novembre, 

à neuf heures. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE re?T»..A,Œ 
Aiagnou ec leurs Mlles, les familles Eugène 
Bibonne, Charles Bibonne, leurs enfants et 
petits-enfants; Limousin et Pinson prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Paul CLAYM, 
leur sœur, tante, grand'tante et arrière-grand'-
tante, qui auront lieu le jeudi 10 courant, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunirt a la maison mortuaire, 81, rue 
de Soissons, à neuf heures un quart, d'où lo 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI mmmi ̂ ::z^^ti 
Pradeau, M. et Mme Rontex et leurs enfants, 
Mme veuve Peyneau, M. et Mme Bos, M. et M» 
Bouey et leurs enfants, M. et Mme Peyneau et 
leur fils, M. et Mm» Durieu, M. et Mm» Thio-Sage, 
M. et M" L. Bos. Mme veuve Meyre, M. et M"» 
Buron et leur fille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Georges PRADEAU, 
leur époux,'fils, petit-fils, frère, beau-frère, ne-
veu, oncle et cousin, qui auront lieu le 15 no-
vembre 1916, en l'église de Pessac. r 

On se réunira à la maison mortuaire, à Ca-
nelette, à deux heures, d'où le convoi funèbre 
partira ù deux heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Mt-„#, TuAX1 
Uhry, M. et Mme Edmond Uhry ot leur lillc, 
M. et Mme Nelson Uhry et leur fille, les famil-
les Cahen et Uhry prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve Isaao UHRY, 
née Cécile GAHEN, 

Réunion au cimetière israéiite, cours d'Espa-
gne, 176, mercredi 15 novembre, a dix heures 

CONVOI FUHÊBRE ÎS^^Ï^UÎ 
Claudius Bocquet et leurs enfants, les familles 
Terrier, Chambriollet prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M111' veuve Jean BOCQUET, 
leur mère et grand'mère, qui auront Heu le 
mercredi 15 courant, en l'église Sainte-Marie. 

On. se réunira à ia maison mortuaire, 99, rue 
de la Benauge, à deux heures un quart, d'où 
le convoi partira à decx heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lii, c- Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS- ET MESSE 
. Mme veuve Saint-Aubin, M. et Mme Louis 
Saint-Aubin et leurs enfants, M. et Mme Carmel 
Saint-Aubin- et leurs enfants; M Duhalde, 
sous-lieutenant, Mme Duhalde et leur fille; les 
familles Saint-Aubin Dumas, Saint-Cricq, La-
borde, Lauga Béderre remercient les person-
nes qui ont assisté aux obsèques do 

M. 3.-3. SAINT-AUBIN, 
et les informent que la messe qui sera dite lo 
jeudi 18 novembre, a neuf heures du matin, 
dans l'église de Talence, sera offerte pour la 
repos de son âme. 

Voici l'hiver, soldats et civils vont bientôt remonter le calvaire de: 
rhumatismes, lumbago, douleurs dec articulations, raideur 

des muscles. Inutile de vous droguer, un nouveau 
traitement externe suffira à vous soulager en 

quelques minutes et à vous guéri." par la suite. 

REMERCIEMENTS ET 1ES8E3 
Mme Maurice Bugat. M. et Mme Albert Bugat 

et leur fille, Mme veuve B. Bugat et son fils, 
M. et Mme j. Bugat. M. et Mme c. Bugat, M. et 
Mmo F. Bugat et leur 111s, Mme veuve 'Cotirade 
et sa fille (de Buenos-Ayres), les familles Lat-
tié, Bugat, Bordage, Dumas, Jeangrand remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes qu; 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Maurice BUGAT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront, dites le jeudi 10 novembre, 
dans l'église Saint-Nicolas, seront offertes pour 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, 121, c- Alsace-lorraine 

REHOD'EMENÏS ET 1ESSËS 
Mmo Charles Larnaude, MM. Maurice et Mi-

chel Larnaude, Mues Colette, Anne-Marie, Fran-
çoise et Germaine Larnaude, Mme Alfred Chau-
veau, M. et Mme Louis Larnaude et leurs en-
fants, M. et Mme Emile Larnaude et leurs en-
fants, M. et Mme André Larnaude et leurs en-
fants, M. et Mme Maurice Chauveau, M. et Mme 
Robert Chauveau et leurs enfants, M. et Mme 
Francis Chauveau et leurs enfants, Mme René 
Nouel et ses enfants, Mme G. Chauveau et ses 
enfants, et toute la famille, remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

ri. Alfred-Charles LARNAUDE, 
Notaire à Bordeaux, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le jeudi 16 courant, 
dans l'église Notre-Dame-des-Anges, seront of-
fertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part 

Pompes funèbres générales, m, c- Alsace-Lorraine 

tNNIVERSÂI 
neuf 
pour 

Une messe sera dite le 
jeudi 16 novembre, à 

heures, dans l'église Saint-Ferdinand, 
le repos de l'âme de 

M* Aboi DUVERNEUIL, 
née PETIT, 

maîtresse surveillante au lycée, 
(internat, de jeunes Cilles). 

La famille y assistera. 

La transpiration du 
corps humain est toujours 
acide, et cela explique 
probablement pourquoi les 
bains de vapeur dits 
« Turcs » — l'on ne sait 
pourquoi — arrivent en 
très peu de temps, en fai-
sant éliminer par les pores 
ces acides et autres impu-
retés du sang, à soulager 
les douleurs dues à l'acide 
urique, assouplir les 
jointures et les muscles 
endoloris, dans quelque 
partie du corps où ils se 
trouvent. La chaleur di-
late aussi les vaisseaux 
sanguins, stimule en mê-
me temps la'circulation, 
et les organes, notamment 
les reins, lesquels fonc-
tionnant plus activement 
aident à l'élimination de 
toutes les impuretés. 

Mais... tous n'ont pas 
les moyens ou le temps 
de prendre des bains de 

vapeur qui soulagent et finissent par guérir. 
Alors, il ne resterait plus qu'à se détraquer 
le système digestif par l'absorption de divers 
remèdes plus' ou moins efficaces, mais indi-
qués comme la panacée contre tous les 
maux causés par l'excès d'acide urique ? 

Le Traitement externe 
Heureusement, il existe un traitement ex-

terne peu coûteux et efficace, lequel s'impo-
se à tous ceux qui désirent garder intact un 
estomac fonctionnant normalement. Vous 
n avez qu'à dissoudre une petite poignée de 
saltrates Rodell ordinaires dans un bain 
bien chaud, cela vous donnera immédiate-
ment une eau médicinale légèrement oxygé-

LA TEMPERATURE 

née, laquelle produira sur vos douleurs un 
effet presque immédiat vraiment merveil-
leux. En sortant de ce bain, au bout de 20 
minutes environ- (ayez soin de le prendre 
seulement trois heures après votre repas), 
vous sentirez une souplesse nouvelle dans 
vos jointures, une vigueur inaccoutumée 
dans vos muscles, une fraîcheur de tout 
votre être qui vous rajeunira de dix ans. 
Un bain à base de saluâtes Rodell ordinai-
res vous révélera la raison pour laquelle 
des milliers de personnes font exprès le 
voyage à certaines des plus fameuses sour-
ces médicinales. En effet, les saltrates Ro-
dell ordinaires contiennent les éléments de 
ces principales sources, leurs qualités eura-
tlves sont identiques. Quelques bains à ba-
se de saltrates vous épargnent la dépense 
et l'inconvénient d'un séjour à une de ces 
sources médicinales; un seul bain saltraté 
vaut une dizaine de bains ds vapeur, sans 
parler de tous les remèdes internes et des 
pommades, frictions, etc.. 

Pour les maux de pieds : cors, durillons, 
meurtrissures, etc., et les engelures doulou-
reuses dont souffrent pendant l'hiver tant 
soldats que civils, des bainS de pied assez 
prolongés à base de saltrates Rodell ordi-
naires sont d'une efficacité absolue. Dès le 
premier bain, un soulagement immédiat est 
obtenu et. à la longue, une guérison com-
plète est effectuée. 

NOTA. — D'après les informations que nous 
avons reçues, toutes les bonnes pharmacie» 
vendent maintenant les saltrates Rodell, no-
tamment : la pharmacie Bousquet, 8, rue Sain-
te-Catherine; Pharmacie Cator, 33, rue Hugue-
rie. Tous tes pharmaciens peuvent du reste se 
procurer des saltrates dans les 'Il heures. La 
boite suffisant pour i grands bains, ou 8 ou 
iO bains de pieds: i fr. 50 Quoiqu'il n'ait pas 
encore été nécessaire d'augmenter les prix 
des saltrates, il est très probable qu'une haus-
se se produira d'ici peu, comme sur tous les 
autres produits similaires. 

Situation générale du 14 novembre 
Bureau central météorologique de Paris 

De faibles pluies sont tombées sur le nord-
ouest de l'Europe. En France, on a signalé de 
la brume dans quelques stations du nord et 
du centre. Ce matin, le brouillard persiste 
dans le nord et l'est. Le temps est couvert 
dans l'ouest, nuageux ou brumeux dans ie 
sud. 

La température a monté légèrement dans 
nos régions sauf dans le sud-est. Le thermo 
mètre marquait ce malin : 6» à Belfort et à 
Marseille, 7 à Bordeaux et à Clermont-Ferrand, 
9 à Brest et au Havre, 10 à Biarritz, 11 ù Dun 
korque, à Cherbourg et à Nantes, 14 à Perpi-
gnan et a Alger. 

En France, un temps nuageux ou brumeux 
est probable avec température en baisse se 
rapprochant do la normale. 

Observatoire d© la Maison Larghi 
Le H novembre. 

Heures Tuer» Baro» Ciel Vent, 

^iinimadelà nuit 
i heures du malin 
Midi 
Maicima du jour 

6 0 
7.5 

13.0 
14.2 

» 

770.0 
307.5 

» 

Couvert. 
Peu nùag. 

» 
E.-N°-E. 
Est. 

U 

Je ne fume que u 

FEUILLETON ' : S GIRONDE 
du 15 novembre. 

aiftiuti ttu 
PAP, 

t FMHtëfil et Gh. Wm 
QUATRIEME PARTIE 

f¥iariage de Raison 

n 

Kuiiur allemands et civilisation 
française 

(Suite.) 

Il riait tellement qu'il en pleurait. 
Mais le rire se figea sur ses lèvres. 
La porte de sa chambra venait de s'ouvrir. 
Un homme avait paru. 
Cet homme, privé de son bras droit, re-

irêtu d'une capote de soldat ornée d'un ga-
(on de sergent et portant sur sa poitrine la 
*roix de la Légion d'honneur, était entré 
l'un pas lent, avait refermé la porte der-
rière lui. 

Il dii simplement : 
— Je m'appelle Pierre Sinclair. J'étais le 

fiancé de Mlle Odile van Misscn que vous 
avez déshonorée. 

Le capitaine Falkeyn s'était levé. 
— Monsieur 1 dit-il menaçant, vous ou-

bliez que vous parlez à un supérieur. 
— Supérieur en quoi ? demanda Pierre. 
L'Allemand ne comprit pas l'ironie. 
Il répondit avec morgue. 
— Je suis capitaine... Je suis le comte von 

Falkeyn. 
— Et moi, je suis un honnête homme. 

Vous voyez bien que si quelqu'un ici est su-
périeur à i'autre, c'est moi. 

Cette fois le comte Falkeyn avait compris. 
Il rougit, mais sans rien perdre da son 

insolence. 
— Je n'ai pas de comptes à vous rendre. 

Sortez ! 
— Regardez-moi, capitaine Falkeyn, et 

dites-moi si franchement je vous fais l'effet 
d'un monsieur à qui on dit comme ça « sor-
tez » et qui s'en va. 

— Mes actes ne regardent que moi et mes 
chefs. 

— Et votre conscience, qu'en faites-vous ? 
Toutes les paroles de Pierre tombaient 

comme autant de coups de massue, assom-
mant l'officier. Mais les Boches ont la tête 
dure. 

Celui-ci, à chaque coup, s'ébrouait et rele-
vait plus haut la tête, fier de sa noblesse, 
â>2 son titre de capitaine. 

— Nous ne sommes pas en Allemagne, 
dit Pierre se contenant toujours, un pays 
où les gens ne sont estimés que d'après leurs 
titres, leur fortune, leurs galons ou leur 
rang dans la hiérarchie sociale. Nous som-
mes en France, où un individu n'a de valeur 
que celle que lui donnent ses talents ou son 
intelligence, ou son savoir. Et par là, je 
suis encore supérieur à vous, moi simple 
avocat, car mon instruction est supérieure 
à la vôtre. Et si vous n'étiez pas l'auteur 

d'un crime inqualifiable, je n'aurais pour 
vous que la méprisante pitié que j'accorde 
à tous les traîneurs de sabre de votre es-
pèce. Mais vous êtes un criminel dangereux, 
un bandit redoutable, et cela, si étrange 
qu'il puisse vous paraître, vous vaut de ma 
part tous les égards, jusqu'à »e que vous 
ayez reparé dans la mesure du possible vo-
tre ignoble conduite 

Vcn Falkeyn, un peu démonté, voulut 
néanmoins tenir tète à son adversaire. 

Il renonça à la brutalité, se hasarda sur 
le terrain de l'ironie. 

— Ah ! vous étiez le fiancé de la petite 
Odile, ricana-t-il. Je vous fais tous mes com-
pliments. Cette jeune personne est char-
mante et vous devez être flatté de voir que 
quoique Allemand j'ai eu le même goût que 
vous et... 

Il n'acheva pas sa phrase. 
Pierre de sa main gauche avait pris par 

le dossier un des lourds fauteuils qui meu-
blaient la chambre, et d'une force décuplée 
par la colère il avait arraché de terre ce 
fauteuil, le brandissant au-dessus de la tète 
du misérable. 

Von Falkeyn, épouvanté, se rejeta en ar-
rière en poussant un cri de frayeur... 

Pierre laissa tomber le fauteuil devant 
lui. 

— Non, dit-il, je ne puis pas vous tuer. 
Je n'ai pas le droit do tuer le père de l'en-
fant d'Odile. 

D'une voix rude, si terrible que von Fal-
keyn obéit aussitôt : 

— Asseyez-vous, cTrdonna-t-il, et écoutez-
moi. Vous êtes le dernier des misérables, 
et si je vous tuais, nul ne me blâmerait 
pour avoir accompl. cet acte de justice. 

— Je suis prisonnier. 
— Vous n'étiez pas prisonnier lorsque 

vous avez commis votre infamie. Votre acte 
n'est pas un acte de guerre. Vous ne rele-

vez que de la justice criminelle dont le Code 
punit de travaux forcés de pareils attentats. 
Vous avez aussi mutilé un vieillard sans 
défense, et de ceci vous auriez à répondre 
également en cour d'assises. Mais ces ex-
ploits vous ont sans doute paru naturels 
et logiques. N'aviez-vous pas votre chef, le 
kronprinz, pour vous donner l'exemple ? 
Le viol, l'assassinat, le vol, l'incendie, 
le nillage, le meurtre des enfants, des 
femines et des vieillards, sont Chez vous 
considérés comme des exploits glorieux. 
C'est le fruit de votre «Kultur». 

» Je ne m'abaisserai pas à discuter avec 
vous à ce sujet. Gardez vos idées sur la 
guerre et l'humanité Moi, je garde les 
miennes, et félicitez-vous, en ce moment, 
que les idées de civilisation et d'humanité 
chères à tout cœur Français soient les mien-
nes, car c'est à elles que vous devez d'être 
encore vivant. Oui, moi qui devrais vous 
punir, je vous laisse vivre. Je vous fais 
grâce à une condition. 

— Je refuse de me battre en duel, dit 
vivement von Falkeyn. D'ailleurs, vous êtes 
infirme et ma supériorité serait trop grande. 

— Et qui parle de se battre, capitaine Fal-
keyn ? Croyez-vous donc que je veuille vous 
faire cet honneur ? 

— Mais... mais... s'écria Falkeyn d'un ton 
joyeux, mais je vous reconnais à présent. 
C'est vous qui avez voulu me percer de votre 
baïonnette. Et c'est moi qui vous ai cassé 
le bras d'un coup de revolver. C'est bien 
vous, n'est-ce pas ? 

— Oui ! dit Pierre serrant les dents, c'est 
moi qui sans connaître votre forfait ai vou-
lu vous tuer. 

— C'est • Kolossal » ! « Kolossal » ! s'écria 
von Falkeyn tapant sur ses cuisses et tout 
à fait amusé Quand je pense que si j'avais 
mieux visé je vous tuais raide. 

— Et si mon ami avait frappé plus fort. 

on peut supposer aussi qu'il vous aurait 
fendu complètement la tète. Mais il s'est con-
tenté de vous l'endommager légèrement, ce 
dont je me félicite, car si vous étiez mort, 
vous n'auriez pu réparer le mal que vous 
avez fait. 

— Ah çà ! dit von Falkevn reprenant de 
l'assurance, et trompé par le calme apparent 
de Pierre, ah çà i voilà plusieurs fois que 
vous me parlez de réparation. Par le diable, 
je ne demande pas mieux. Je crois que j'ai 
compris où vous vouliez en venir. Vous êtes 
avocat, avez-vous dit tout à l'heure et un 
avocat n'est généralement pas riche. Voyons, 
voyons... je reconnais que j'ai été un peu vif 
avec cette petite. De plus elle doit être rui-
née. Elle est ruinée et vous pas riche... le 
comprends. C'est une dot que vous voulez 
pour l'épouser. Combien? 

Ce mot malheureux était à peine sorti des 
lèvres de von Falkeyn que la chambre 
retentissait du bruit de deux claques sonores 
autant que vigoureuses. 

Pierre, de sa main gauche, avait giflé Mtr-
sulteur. 

La joue droite d'abord, la gauche ensuite 
avaient fait connaissance — une connaissan-
ce sérieuse — avec sa main. 

Cette fois-là, von Falkeyn fut tout à fait 
décontenancé. 

Il fut a ce point stupéfait qu'il « encaissa» 
les deux gifles sans faire un geste pour se 
défendre, sans-même essayer cie les rendre. 

Il était littéralement abasourdi. 
Un simple sergent oser porter la main 

su* un capitaine I 

(A salure.) 
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Chronique du Département 

> 

Bruges 
CITATION. — A l'ordre du régiment : Jean 

Martinique, soldat territorial d'infanterie 
« Très bon soldat, très dévoué, très coura-
geux; ayant du sang-froid. Le 10 avril 1916. 
au cours d'un violent bombardement par tor 
pilles et obus, a fait preuve d'un absolu mé-
pris du danger dans laocomplissement de ses 
fonctions d'agent de liaison. » 

Talence 
AGRESSION ET VOL. - Deux malfaiteurs 

ont assailli, à quatre heures du matin le 
sieur Narcisse Laurentin, âgé de soixante-
huit ans, manœuvre à la chocolaterie Ta-
lencia, et lui ont volé 195 fr. et trois billets 
à ordre signés en blanc de 1,000 fr. chacun. 

Villenave-d'Ornon 
CITATION. — A l'ordre du régiment : Baron 

Piquemal, soldat brancardier : « Dans la nuit 
du 26 au 27 juillet 1916, a porté secours, sous 
un violent bombardement, et ramené au poste 
de secours, des blessés d'un régiment voisin. » 

Ma.ca.u 
CITATION. - Le soldat Guillaume Lavigne 

vient d'être cité à l'ordre de son bataillon : 
« Cet agent de liaison a fait preuve de beau-

coup le courage en transmettant les ordres 
sous les plus violents bombardements. » Croix 
de guerre 

COURS D'ADULTES. — Les cours d'adultes 
commenceront, a l'école des filles, dimanche 
19 courant, et à l'école des garçons, mercredi 
22 novembre. 

Ils auront lieu, pour les jeunes filles, tous 
les dimanches, de 1 heure à 2 heures 45, et 
pour les jeunes gens, les mercredis et same-
dis, de 8 heures à 9 heures 45. 

Prière de se faire inscrire et de suivre régu-
lièrement les cours. 

Listrac 
A L'ORDRE DU REGIMENT. — René Sauts, 

caporal au 153e : «Gradé énergique, rempli de 
sang-froid; sous un bombardement des plus 
violents s'est porté instinctivement au secours 
de nombreux blessés de la compagnie et leur 
a prodigué les premiers soins. » 

Arbanats 
CITATION. — Le capitaine Jules-Germain 

Réau, du 143e territorial d'infanterie, est de 
nouveau cité à l'ordre du jour de la divi-
sion : n Officier très énergique; au cours des 
attaques, a, par son exemple et- son énergie, 
accompagnant ses hommes partout, sous des 
violents bombardements, maintenu à un ni-
veau éle.vé le moral des gradés et hommes de 
son unité particulièrement exposée. » 

lllats 
PROBITE. — L'enfant Gabriel Capdepuy 

de notre école laïque, a trouvé un porte-
monnaie contenant une somme qu'il a dé-
posé à la mairie. 

Rions 
MEDAILLE MILITAIRE. — Louis Lamarque a 

été décor, le la médaille militaire et de la 
croix de guerre : « Bon soldat qui a toujours 
fait son devoir avec zèle et dévouement. A été 
blessé grièvement le 6 février 1915 à son poste 
de guetteur dans la tranchée. Plaies multi-
ples. » 

VireSade 
CITATION. — A l'ordre du régiment, Gaston 

Lucbert. sergent-fourrier : n Agent de liaison 
des plus dévoués, calme et brave. A assuré 
dans des conditions exemplaires, et malgré 
un bombardement intense, la liaison entre 
son chef de bataillon et sa compagnie aux pri-
ses avec l'ennemi. » Croix de guerre avec 
étoile. 

La Tresne 
CHIEN ENRAGE. — Dimanche 12 courant, 

on a abattu dans la commune un chien qui, 
à l'autopsie, a été reconnu enragé. 

Par arrêté municipal, la circulation des 
chiens dans la commune est interdite pen-
dant deux mois, à moins d'être muselés ou 
tenus en laisse. 

Arcachon 
MEDAILLE MILITAIRE. — Le quartier-maî-

tre canonnier pointeur Pierre Dieu, a été cité 
deux fois à l'ordre du jour : 

1. « Très bon pointeur qui joint à ses quali-
tés de tireur l'audace et le sang-froid. A ac-
compli de nombreuses missions de jour et de 
nuit et secondé admirablement son pilote dans 
■toutes circonstances. » 

2. t Très courageux et très dévoue, toujours 
prêt à accompagner de jour et de nuit les mis-

■ sions les plus dangereuses. Blessé très griève-
ment dans un accident d'avion, au cours d'une 
ronde de nuit. » 

La médaille militaire et !a croix de guerre 
ont été conférées a ce brave. 

Le Teich 
A L'ORDRE DE LA BRIGADE. — Pierre Pas-

quet, caporal au 151e d'infanterie : « Gradé 
courageux et dévoué; a contribué personnel-
lement à l'exécution des travaux â la fin du 
combat, secondant le chef de bataillon sous 
un bombardement violent. » Promu sergent. 

COURS D'ADULTES. — Mme Bidot, direc-
trice de l'école publique, fera aux jeunes til-
les, ù partir du 19 courant, tous les diman-
ches, de 13 heures à 1-1 heures et demie, Ici 
cours publics et gratuits. 

M. Loche, instituteur public Intérimaire 
fera aux jeunes gens, à partir du 21 novem-
bre, les mardis et vendredis, de 20 à 21 heures 
et demie, des cours publics et gratuits. 

JOURNEE DES ORPHELINS. — La vente des 
Insignes .par les jeunes filles de l'école publi-
que a produit 31 fr. 50. 

Lesparre 
MARCHE. — Cours pratiqués : 
Haricots, 96 fr. ; maïs, 40 fr.; pommes de 

terre comestibles, depuis 12 fr. ; pour ani-
maux, 6 à 8 fr., le tout l'hectolitre. 

Oies, 35 fr. la paire; canards, depuis 10 fr.: 
poulets, de 6 fr. ù 10 fr.; pigeons, 2 fr., le tout 
la paire. 

Œufs, 2 fr. 75 la douzaine. 

Libourrce 
PEINTURE. — On remarque dans la vi-

trine de M. Dupont, rue Gambetta, un ta-
bleau de Mlle Brieux, représentant un pay-
sage du Limousin, lequel se recommande 
par sa touche large et un coloris très chaud. 

ECROUE. — La gendarmerie de Sainte-
Foy-la-Gra.nde- vient d'arrêter, en vertu d'un 
mandat d'amener du juge d'instruction de 
Libourne, un sieur R..., âgé de vingt-huit 
ans, qui a été écroué à la maison d'arrêt 
de notre ville. 

A LA GARE. — Pour la foire der la Saint-
Martin, le mouvement des voyageurs a été 
à la gare d'Orléans, durant lés deux jours, 
de G 280, supérieur de 2.000 environ à celui 
de 1915. 

MORTS GLORIEUSES. — M. Victor Fourcaud, 
avocat, a été tué d'une balle au cœur. 

M Fontémoing, d'une vieille famille libour-
naise. est mort aussi au champ d'honneur. 

Pessac-sur-Dordogne 
MORT GLORIEUSE. — Le Jeune Alfred Che-

valier ene-ag* volontaire au début de la guer-
re, maréchal des logis mécanicien, a succombé 
à ses blessures de guerre. 

Basas 
CITATION. — Pierre Laulan, sergent d'in-

fanterie : « Sous-oftlcler du groupe des pion-
niers, d'un dévouement à toute épreuve, a 
assuré le transport sur la ligne de l'eu des 
munitions et engins de toute sorte à travers 
im Uu'rain constaannienJ. bombardé. » 

FOIRE DE SAINT-MARTIN. — Les deux 
trains du matin sont arrivés bondés de voya-
geurs. 

Bonne recette pour les étalagistes. 
Les chaussons landais se sont vendus de 

2 fr. 15 a 2 fr. 50 la paire 119 porcs gras ame-
nés ont été vtn us de 130 fr. à 150 fr. les 50 lril.; 
porcelets, de 70 a 150 fr.; veaux, de 150 fr. à 
160 fr., les 50 kilos 

Œufs, de 2 fr. 50 ù 3 fr. la douzaine. 
Pommes Je terre de 14 à 15 fr. l'hectolitre. 
Poules, de 7 a 10 fr. ; poulets, de 4 fr. 50 à 

8 ir. 5o canards, de 9 à '0 fr., le tout la paire; 
lapins, de 1 fr 50 il 3 fr. la pièce; palombes, 
de 2 fr. 50 a 4 fr. ; haricots, de 2 à 5 fr. 50 le 
picotin. 

Foui, de 3 fr. 50 à 4 fr. 50; son (taxé), 9 fr. 90; 
farines aliment, de 15 à 16 fr., le tout les 50 kil. ; 
paille de seigle, de 7 fi. 50 à 8 fr. ; farines d'a-
rachides, de 37 à 38 fr., le tout les 100 kil.; 
avoine (taxée), 15 fr 50 l'hectolitre. 

Tourteaux de lin, de 40 à 42 fr. ; graines de 
lin, de 60 a 70 fr. ; nitrate de soude, de 50 a 52 
francs; superphosphate, de 15 à 16 fr.: sulfate 
de fer. de 15 a 16 fr.. le tout les 100 kil 

Avoine semence, 19 fr. 50 les 100 kil.; châtai-
gnes, de 0 fr 40 h 1 fr 80: prunes, de 2 à 2 fr. 50; 
noix, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50, le tout le picotin. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

Rixe sanglante 
UN MORT — SOIXANTE BLESSES 

Dimanche soir, vers six heures, une dis-
cussion, qui ne tarda pas à dégénérer en 
rixe sanglante, a éclaté pour un motif in-
signifiant, dans îa poudrerie, entre des tra-
vail'eurs chinois et algériens. 

Le cadavre d'un Chinois ayant été décou-
vert lundi matin, l'effervescence redoubla 
d'intensité, mais le calme a pu être rétabli 
giâce aux mesures prises aussitôt par l'au-
torité militaire. 

On comptait à ce moment un mort et une 
soixantaine de blessés. 

A L'INSTRUCTION. — Un jeune homme 
de seize ans, apprenti boulanger à Bergerac, 
dont la famille habite Sainte-Foy-la-Grande, 
a été arrêté par la police pour vol d'une 
bicyclette au préjudice de sa patronne. Un 
commerçant de notre .ville, qui avait acheté 
la bicyclette pour un prix inférieur à sa 
va.eur, a été impliqué dans cette affaire, qui 
est à l'instruction. 

Le jeune homme a été écroué. 
DEUIL. — Nous apprenons la mort surve-

nue à Perpignan de notre concitoyen M. 
Charles Dupuy, ancien avoué à Bergerac, 
frère de M. Jean Dupuy, sénateur, ancien 
ministre. Le défunt était âgé de soixante-
treize ans. 

TAPAGEURS. — Dimanche soir, vers dix 
heures, deux spectateurs faisaient grand ta-
page dans un cinéma de notre ville. Invités 
à faire silence par l'agent de service, ils ont 
continué en l'injuriant. Ils ont été conduits 
au violon municipal. 

ETAT CIVIL dru 6 au 13 novembre : 
Naissances: Louise-Yvonne Chauiet, à Rou-

manière; Cécile Dufau, route de Gala; Marie-
Louise Du-fau, route de Ga;a. 

Décès : Marie-Louise-Françoise Himbrecht, 5 
mois, au Faubourg; Jean Naudy, 81 ans, rue 
Beauféner; Valérie Bonnefond, 87 ans, veuve 
Versanne, rue Malburguet; Anne-Marie Cante-
grel, 4 mois, Grand'Rue; Suzanne Poumeau, 84 
ans, veuve de Malaillan, à Jaure, Marie Eyère, 
74 ans, veuve Renveersnde, rue des Fontaines; 
Madeleine Barlaam, 9 ans, à l'hôpital. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le ca-

poral Gaspar de Lobel. du 3e bataillon de chas-
seurs à pied, 3e compagnie : « Excellent ca-
poral. Biessé de cinq éclats d'obus le 26 juin 
1915 en entraînant ses nommes. A été griève-
ment blesse le 27 septembre 1915 en s'élançant 
à la tête de son escouade ù l'attaque des tran-
chées ennemies. 

» P. C, le 22 juin 1916. » 
Ce ieune brave est le fils de M. Robert de 

Lobel, qui demeure à Bordeaux, rue Monselet. 
— Est cité a l'ordre de ia brigade, Georges 

Chaumet, médecin aide-major de Ire classe, 
138e régiment d'infanterie : 

« D'un sang-froid et d'un dévouement à tou-
te épreuve, a toujours eu le plus grand mé-
pris du danger. S'est particulièrement fait 
remarquer par son courage et son abnégation 
en avril, mai et juin 1916, en prodiguant, a 
plusieurs reprises, des soins aux blessés sous 
le bombardement ennemi. Au front depuis le 
début de la campagne. 

• Au P. C, le 4 août 1916.1 

M. Georges Chaumet, auquel nous sommes 
heureux d'adresser nos bien cordiales et cha-
leureuses félicitations, est le frère de notre 
collaborateur M Charles Chaumet, député de 
la Gironde, ancien sous-secrétaire d'Etat aux 
postes et télégraphes 

— La So-ciétê de gymnastique de Bordeaux 
La Chartronnaise nous communique les cita-
tions obtenues par un de ses moniteurs, M. 
Jean Thiolas. C'est avec plaisir que nous en-
registrons les actions d'éclat accomplies par 
ce brave, promu quartier-maître au co'urs de 
la campagne, et à qui a été décerné le brevet 
de fusilier. 

lo Est cité à l'ordre du 2e régiment de ma-
rins, Jean Thiolas, matelot sans spécialité : 

« Est, par sa bravoure éprouvée, un exem-
ple pour ses camarades. Toujours volontaire 
quand il y a une mission dangereuse à rem-
plir. Dans la nuit du il au lô septembre, a 
concouru volontairement ù la réparation d'u-
ne brèche dans la tranchée, sous le feu de 
l'ennemi » 

2o Est cité à l'ordre de la brigade, Jean Thio-
las, matelot sans spécialité : 

« A la brigade depuis le 26 novembre 1914. 
Blessé pour la deuxième fois le M juin 1913. 
Soldat d'élite, d'une audace et d'une ardeur 
admirables.» Promu quartier-maître le 7 no-
vembre 1915. 

3° Est cité a l'ordre du détachement de fusi-
liers marins, Jéan Thiolas, quartier-maître de 
manoeuvre : 

« Au front du 20 novembre 1914. Déjà cité a 
l'ordre du régiment et de la brigade. Chef de 
patrouille plein de courage et de mordant, a 
entraîné ses hommes, au cours d'un engage-
ment avec une patrouille ennemie, dans la 
nuit du 1er au 2 octobre, et a mis en fuite 
cette patrouille. 

— Est cité à l'ordre de l'armée. M. Jean 
Dourthe, sous-lieutenant au 7e colonial : 

« Chef de section de mitrailleuses émérite, 
sur le front depuis le début des hostilités. A 
pris part à toutes les opérations A obtenu 
quatre citations a l'ordre. Après une premiè-
re blessure, est retourné au front aussitôt 
guéri et a été de nouveau blessé, le 1er juil-
let 1916. au moment où il entraînait sa section 
de mitrailleuses à l'assaut des tranchées al-
lemandes. » 

Cette cinquième citation vaut une nouvelle 
palme au brave sous-lieutenant Dourthe, dont 
la famille habite rue Laville-Fatin, 52, La Bas-
tide. 

— Est cité ft l'ordre de la division, le capo-
ral Marius Dufour, du 319e régiment d'infan-
terie : 

« Jeune caporal déjà cité k l'ordre du x&zl- . 

ment. Patrouilleur d'élite, volontaire pour 
toues les missions dangereuses, d'une vi-
gueur, d'un sang-froid, d'une énergie hors li-
gne. Sortant de jour ou de nuit en patrouille 
ou en embuscade Ayant constaté, le 4 octo-
bre 1916, en faisant une patrouille en plein 
jour, la présence d'un cadavre ennemi dans 
les réseaux, est reparti, le 5 an matin, le re-
connaître, et a rapporté des pièces d'identifi-
cation pouvant Intéresser le commandement. » 

Le caporal Marius Dufour, de la classe 16, 
appartient a une honorable famille ouvrière 
de La Bastide. 

MOUVEMENT OU PÛBT0EBÛRBE1HH 
BORDEAUX, 14 novembre 

Montés en rade : 
Rivarden, st. norv., c. Themcson, de New-

York. 
Gorliz, st. ang., c. Regel, de Glasgow. 
Glaneuse, tr.-m. fr., c. Coudon, de Cardiff. 
Djerw. st. norv., c. Dahl, de Newport. 
Amiral-Zédé, st. fr., c. Deiamer, de Buenos-

Ayres. 
BASSENS, 14 novembre 

Aux appontements : 
Angio- Mexican, st. ang., c. X..., de New-York. 
Saint-Jean. st. fr., c. X... 
Niobé, St. fr., c. X..., de Cardiff. 

BLAVE, H novembre 
Mouillés sur rade : 

Porto-Fino, st. port., c. X..., d'Espagne. 
Lecoq, st. ang., c. X..., de New-York (avec 

pétrole). 
Brei, st. norv., c. X..., de Pauillac. 

PAUSLLAC, 14 novembre 
Montent . 

Afrique, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Manuel, st. esp.. c. X..., d'Espagne. 

Aux appontements : 
Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel. 
Saint-Rhonald, st. ang., c. X..., de New-York, 
stratey, st. ang., c. X..., de Cardiff. 
Touraine, tr.-m. fr., c. X... 
City-of-Stockholm, st. ang.. c. X... 
Evelyne, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Léon Bium, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
La Gascogne, st. fr.. c. X... 
Egyptian-Transport, st. ang., o. X..., d'Amé-

rique. 
Estradicos, st. grec, c. X.., 
Ekyriados, st. grec, c. X... 
Baygowan, st. ang., c. X..., de Cardiff. 
Bestum. st. norv., c. X..., de Cardiff. 
Jotunsfield. st. norv., c. X..., de dito. 
John-Twohy, 4-m. am., c. X..., d'Amérique. 
Edgar - Mindeck, 4-m. api., c. X..., de dito. 
Saint-Louis, nav. fr., c. X... 
Amiral - Gervais, nav. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Saint-Georges, nav. fr.. c. X..., de dito. 
Aulne, st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 

nvii 
de la « PETITE GIRONDE » 

A côté des renseignements généraux sur 
les foires et marchés de la Gironde et des 
départements voisins, les travaux agricoles 
et de jardinage, et les époques auxquelles ils 
doivent être entrepris, les indications clima-
tériques et astronomiques, les prévisions du 
temps el des récoltes, etc., tAlmanach de la 
a Petite Gironde » publie, en r.iême temps 
que de multiples gravures, l'nistorique de la 
deuxième année de guerre, des roiiees sur 
tous les grands événements de l'année, sur 
les notabilités disparues sur de nombreux 
concitoyens ou compatriotes de Bordeaux 
et de la région morts pour la patrie, etc En 
dehors de son caractère d'utilité pratique, 
l'Almanach de la t Petite Gironde* consti-
tue donc un mémento rempli d'intérêt qui 
conserve, avec des dates et des indications 
précises, le souvenir des faits passionnants 
qui se déroulent en ce moment en France 
et dans le monde entier. 

L'Almanach de la «Petite Gironde» est 
ei vente à nos Salles des Dépêches el chez 
nos Dépositaires de Bordeaux et de la ré-
gion, il est le meilleur marché et la plus 
utile des publications de ce genre. 

PAR POSTE 1 50 CENTIMES 

NOUVELLES COMMERCIALES 
"G^Â7NS^¥T~TARÏNÊS" 

Bordeaux, l-l novembre. 
Blés. — On cote : Blés de Beau ce, de l'Orléa-

nais et du Poitou, 34 fr. 25 ù 31 fr. 50; blés de 
Bretagne, 33 fr. 75 à 34 fr., le tout les 100 kilos, 
gares départ; blés de pays, 27 fr. a 27 fr. 25 les 
80 kilos, rendus aux usines. 

Farines. —- On cote : Farines américaines, 
44 fr. 50 les 100 kilos logés, sur quai Bordeaux; 
farines du ravitaillement civil, 43 fr. 50 les 100 
bilos nets, rendus toutes gares du départe-
ment; farines de cylindre du Centre et du 
Haut-Pays, 44 fr. à 41 fr. 25 les 100 kilos logés, 
gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote: Son tout venant, prix de 
la taxe. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, disponible et 
courant novembre, 36 fr. 75, quai Bordeaux; 
blanc Plata, 37 fr., le tout les 100 kilos logés. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, 31 fr. ; Bretagne grises, 30 fr. 00, le tout les 
103 'kilos, départ. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 40 fr. 50 à 
41 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 35 fr. 50 
à 36 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du M novembre 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
"Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
les 100 kilos, 380 a 400 fr.; 2e qualité, 330 a 370 
fr.; 3e qualité, 290 a 320 fr — Périgord ou bas-
que : Ire qualité, 380 a 410 fr.; 2e qualité, 290 a 
330 fr.; 3e qualité, 250 a aSO fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 fr. 
30 a 2 fr. 60; la cage, 8 à 12 fîV; le cageot, 5 
à 8 fr. 

Coquillages. — Huitres vertes, le cent, 6 à 
12 fr.; graveltes, 2 à 4 fr.; portugaises, 2 à 
4 fr.; moules, le colis, 10 a 14 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, les 100 
kilos, 25 à 40 fr.; citrons, le cent, 6 à 10 fr.; 
noix sèches, 100 ù 115 fr., poires duchesses, 100 
à 120 fr.; pommes roses, 30 â 40 fr.; diverses, 
25 à 35 fr.; raisin blanc, 100 ù 120 fr.; noir, 
90 ù 100 fr. 

Lap.ns. — Lapins morts, les 100 kilos, 310 
à 320 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz., 
50 c. à 5 fr.; choux-fleurs; 3 fr. 50 â 13 fr.; 
choux de Bruxelles, le kilo, 1 fr. à 1 fr. 30; 
choux pommés, la douz., 3 à 9 fr.; céleri, le 
paq., 1 à 3 fr.; chicorée, la douz.. 90 c. à 2 fr.; 
cresson. 1 fr. 20 à 1 fr. 70; carottes, le paq.. 50 c. 
â 2 fr. 60; épinards. la douz., 80 c. à 1 fr. 80: 
haricots en grains, le kilo, 50 c. ù 70 c; lai-
tues, la douz., 1 fr. 20 à 2 fr. 25; navets, 50 c. 
il 1 fr. 20; oseille, 50 c. à 80 c.; pommes de ter-
re, 100 kilos, 18 à 22 fr.; raves, fa douz., 50 c. à 
1 fr. 50; salsifis, le paq., 75 c. à 1 fr. 25. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 8 à 
10 fr. : dépouillées, du Poitou, 6 à 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
260 i 2C5 tx.: Nord. 25S i 212. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo 
2 fr. 75 â 3 fr. 50; moyennes, 2 â i fr.; petites, 
80 c. à 1 fr 40; barbues, 2 fr. 50 ù 3 fr 50, cre-
vettes (Arcachon), 3 fr. à 4 fr. 75; crevettes 
(Santé), 7 â S fr.; éperlans ou trogues, le cent, 
2 â 3 fr.; maquereaux, le kilo. 2 à 3 fr.; mar-
trames. 50 c. à S0 C.; merlans. 80 c. â 1 fr 50; 
merlus. 3 a 4 fr. ; mulets, gros, 3 fr à 4 fr ;>0-
petits, 2 fr. 50 à 3 fr.; raies, 75 c. â 1 fr. 50-
rougets barbets, 3 fr. 50 à 4 fr 25; rousseaux, 
1 fr. à 1 fr. 65; royans d'Arcachon. le cent, 
6 a 10 fr.; sardines de Bavonne. 7 a 11 fr.; de 
Bretagne. 8 ù 12 fr. ; Collioure, 8 â 12 fr. ; so-
les grosses, le kilo. 6 â 7 fr.; moyennes. 5 ù 6 
fr.; petites. 3 fr à 4 fr. 50; thons, 1 fr 30 à 2 fr. 
50; turbot. 2 fr. 50 à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Mules, le kilo, 2 fr 
a 3 fr 50 

Volailles. — Canards, 100 kilos, 380 a 410 fr.: 
dindons gros, la pièce, 10 à 15 fr.: piseons 
fuyards, les vingt. 15 à 23 fr.; gras, 35 a 10 fr.; 
moyens, 30 â 35 fr.; poules et coqs. 100 kilos, 
400 a 450 fr. ; poulets, 435 â 530 l'r. (Le tout poids 
mort.) 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 13 novembre. 

Orge, les 60 kilos. 21 fr. à 21 fr. 50; haricots, 
l'hectolitre, .75 fr.; fèves, les 65 kilos, 21 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos 25 a 26 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
130 â 175 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 
à 110 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 9 fr. 50 à 
10 fr.; sainfoin. Ire coupe. 10 fr. 50 à 11 fr. 30; 
2e et 3e coupes, 9 fr 50 à 11 fr.; paille de blé, 
5 fr. 40 à 5 fr. 80; paille d'avoine, 3 fr. 50 ù 4 fr. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 14 novembre 
Huiie de lin, 1C0 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 13 novembre. 

Cuivre. — Disponible. 126 liv. 10 sh.; ù terme, 
121 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible, 186 liv. 5 sh. ; à terme, 
187 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; â terme, 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. - Disponible, 55 liv. 15 sh.; à terme, 
53 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 13 novembre. 

Essence de térébenthine. — Ferme, mais cal-
me. — Disponible, 45 sh. 4 d. V6; novembre-dé-
cembre, 45 sh., vendeurs; janvier-avril, 45 sh. 
9 d., acheteurs 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 d. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 14 novembre 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 60 95. — 5 % 
nominatif, 87 67; dito au porteur, 87 67. — Obli-
gâtions de la Ville de Paris 1892, 265; dito 1912 
3 %, 234. — Obligations foncières 1SS3, 319; dito 
communales 1S99, 338. — Nord, actions de 500 
francs, 1,390. — Ouest, obligations 2 'A, nouvel-
les, 333. — Argentin 5 % 1907, 486. — Indochine 
1909 3 %, 335. — Est asiatique danois, 52 70. — 
Lagunas nitrate, 42. — Oblig. Chemins de fer 
portugais 3 %, 2e rg, 150 — Obligations Barce-
lone priorité 3 %, 395. — Saragosse, 419. — Ville 
de Kioto, 505. — Banque russo-asiatique, 600. — 
Tramways électriq. et Omnibus de Bordeaux, 
200; dito oblig., 418. 

RSE DE PARIS 
du 14 novembre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. 5 % en légère avance ainsi 

que l'Extérieure; fonds russes irréguiiers, re-
cul du Suez et du Cr'eusot, hausse de la Thom-
son, du Métro, du nickel et des Chargeurs-Réu-
nis; Rio-Tinto et valeurs russes lourdes; dia-
mantiquies et américaines bien tenues. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 70; 5 % non 

libéré, 88 75; 3 %, 61 10; 3 % amortissable, 70 50; 
Obi. 4 % Ch. fer Etat. 389; Afriq. occid. franç., 
346 50; Tunis 1892, 326; Maroc 1911, 427 50; Ar-
gentine 1907, 4S6 50; 1909, 479; Brésil 1889, 369; 
1911, 291; Chine 1805, 85 10; 1908, 390; 1913 (réorg.), 
420; Egypte unifiée, 87; privilégiée, 76 10; Es-
pagne, 99 10; Italie, 73 30; Japon 1905, 85; 1910, 84; 
Bons 1913, 520; Maroc 1901, 474; 1910, 455; Russie 
consolid., Ire et 2e sér., 71; 1901, 71 25; 1891 et 
1894, 59 40; 1896, 55 20; 1906, 82 75; 1914 (Ch. fer 
Réunis), 86 50; Serbie 1902, 403. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de Paris, 1,070; Compagnie algérienne, 1,300; 
Comptoir d'escompte, 798; Crédit foncier, 725; 
Crédit lyonnais, 1,240; Banque française, 194; 
Banque de l'Union parisienne, 670; Banque de 
l'Isle de Cub , 595; Banque russo-asiatique. 600; 
Foncier égyptien, 655. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
5-15; Est-Algérien, 515; Est, 790; jouiss., 335; Pi-
L.-M., 1,030; Midi, 915; joule 415 50; Ouest, «80; 
jouiss., 340; A.ndalous, 405; Nord de l'Espagne, 
423. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 520; 
Comp. générale transat., ordin., 219 50; Messag. 
mari t., ordin 142 prier., 168; Métropolitain, 
415, Nord-Sud, 123; Omnibus de Paris, 410; Sels 
Gemmes, 315: Suez (Canal maritime), 4,297; 
Société civile Suez, 2,855; Procédés Thomson-
Houston, 751; Aciéries de France, 900; Char-
geurs Réunis, Comp. française. 1,202; part, 500; 
Creusot, 2,7-19; Etablisse ne-nts Decauville, 
Nouv., 229; Fivos-Lille, 790: Tréfilerie du Havre, 
359; Comp. Génér. d'Eclairage de Bordeaux, 62; 
Grands Mouline de Corbeil, 150; Mines de la 
Granl'Combe, 2,790- Mines de Malfidano, 247; 
Nickel, 1,345; Penarroya (Soc. minière et mé-
tal.). 2,100, Printemps, ordin., 360; privil., 300; 
Sav, ordin., 455; Distribution Parisienne, 350; 
Briansk, ordin., 465; privil., 436; Rio Tinto, or-
din. 1,730 Naphte Russe. 376; Provodnik,, 479; 
Makewka, privil.. 175; Télégraphes du Nord, 
1,027. 

ObIigation.s*françaises (Villes). — Paris 1865, 
532; 1S7L 365; 1875, 493; 1876. 482 50; 1892, 265; 
1891-1896, 262 75; 1898, 323; 1899,'302, 1905, 321; 2 3/4 
1910, 2S5, 3 % 1910, 2S9; 1912, 232 25. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 422; 1880, 
451; 1891, 306; 1892, 331 50; 1S99, 335; 1906, 365; 1912, 
200. 

Foncières 1879, 400 50; 1883, 318; 18S5, 330; 1895, 
3ol; 1903, 375; 1909, 201; 3 V4 1913 libérée, 390; 
4 % 1913, 414. 

Chemins de fer. — Ardennes, 337; Bône-Guel-
ma, 326; Ch. de fer économ., 311, Est-Algérien, 
320; Est 4 %. 407 ; 3 %, 336 25; nouvelles, 331; 
2 1%. 316; Midi, 337; nouvelles, 334 50; Nord 
4 %. 413'; 3 %, 312; nouvelles, 339; 2 M, %, 305; 
Orléans 4 ■;'„. 406; 3 %, 352 50; 1881, 337; 2 >A %, 
319 50; Ouest, 347; nouvelles, 343 50; 2 M %, 330-
P.-L.-M., 401; fusion, 329 50; nouvelles, 326 50; 
Sud de la France, 275. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
480- Cie générale des eaux, 392; Messageries 
maritimes. 315; Suez 2e série. 385; Omnibus de 
Paris, 361 50; Tramways, 390. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe. 343; 2e série fixe, 324; 
Astur'es 2e hyp., 356; Nord-Espagne Ire hyp., 
387; 2e hyp., 362; 3e hyp., 350; 4e hyp., 350; Pam-
pelune. 372; Barcelone prior., 396; Portugais 
1er rang, 283; nouv. 2e rang, 148: Lombardes 
anc, 161; nouv., 163 50; Saragosse Ire hyp., 351, 
2e hvp., 335; Riazan-Ouralsk, 353; Altaï, 379; 
Central-Pacilic, 428; New-York, New-Haven, 
467 50; Chicago, 50) 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 'A %, 
372 ; 4 %, 430. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Ville de Madrid 1868, 277. 
Actions. — Bruay, 1,729; Malacca ord., 117 50; 

Maltzoff, 725; Bakou, 1,489; Colombia, 955; Lia-
nosoff, 318; Soies Pétroléum, 1,750; De Beers 
ord., 372; preferred, 401 50; Jagersfonteln. 116; 
Tharsis, 1(8; Chino Copper, 401; Ray Consolid. 
Copper, 197; Spassky Copper, 54; Utah Copper, 
704; Butte et Supérior, 408; Platine (Cie ind. 
du), 555; Shansi, 21; Toula, 1,358; Bahia Ka-
raîdin, 293. 

Mines d'Or. — Chartered. 16 50; Ferreira. 34 25; 
Làna Goldfields, 46; Modderfontein B, 191 50; 
Rand Mines, 104. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 M à 27 SI M ; Espagne, r, 95 ù 6 01 ; 

Hollande, 2 37 â 2 41; Italie, 86 H à 88 V4; New-
York, 5 81 â 5 86; Portugal, 370 A 390; Pétro-
cnai). 1 Tfl ù I 75; Suisse. 111 h 113: Dajiemaric 

155 g â 159 vi; Suède, 163 H à 167 W; Norvège 
159 à 103; Canada, 581 il 5S6. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 50; Barcelone, 83 75; Lis» 

bonne, 802; Buenos-Ayres (or), 49 7/10, Rio-de-
Jane.ro, 12 3/16; Valparaiso, 10 11/16. 

Surtout!.,.Pas deBISe...! 
On m'a cité le cas d'un gentleman qui, de" 

crainte de rencontrer des souris pendant ses' 
voyages, portait partout avec lui une sou-, 
riciète. Ce gentleman ressemble beaucoup-
à nombre de personnes qui se forgent des* 
soucis à l'avance. Vous n'avez pas été sans; 
entendre les lamentations, les gémisse-
ments des malades. Ils pleurent sur leurs 
malheureux sort, vont conter leur peine 
et décrire les symptômes éprouvés à tous) 
leurs voisins et amis, ne sachant à quef 
remède se vouer. 

En face du mal, les lamentations ne sont' 
pas de mise. Le malade, avant tout, nel 
doit pas se faire do bile, car, à de rareai 
exceptions près, tout mal a son remède. Il'' 
suffit donc, pour guérir, de la volonté de: 
guérir et du bon remède. 

Pourquoi, par exemple, les anémiés, les": 
épuisés, les jeunes filles chlorotiques, les: 
neurasthéniques et, en général, tous ceuxj 
oui souffrent de pauvreté du sang et de' 
faiblesse des nerfs, traient-ils se faire de 
la bile, alors que les Pilules Pink guéris-
sent ces maladies avec la plus grande faci-
lité. Il suffit aux malades de savoir que les 
Pilules Pink guérissent et d'avoir la volonté^ 
do prendre les Pilules Pink. Pour éclairer.] 
leur religion voici encore une guérison. ~ 

Mile Germaine Burderon, de Thoré (Lonv 
et-Cher), nous a écrit ce qui suit: 

» J'étais devenue très anémique. Il sem-
blait que je n'avais plus de sang dans les; 
veines, car j'étais pâle, sans appétit, sans; 
forces. Après quelques essais qui ne donnè-
rent pas de bons résultats, j'ai voulu pren^ 
dro les Pilules Pink dont j'avais souverij 
entendu faire l'éloge. Vos pilules ont été* 
merveilleuses. A mesure que je les pré* 
nais, je me sentais revivre et je sentaisj 
mes forces revenir. Aujourd'hui, je me por« 
te à merveille. » 

Donc, anémiques, des Pilules Pink et pa§. 
da craintes pour votre santé. Rappelez-vous-
ce* paroles d'un homme très avance en 
âge - « Mes enfants, disait-il, pendant mai 
longue vie j'ai eu beaucoup de craintes, 
dont la plupart ne se sont jamais réalisées. »i 

Les Pilules Pink sont en vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépôt, Pharmaotei 
Gablin, 23, rue Ballu, Paris: 3 fr. bO la! 
boîte ; 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, Influenzs 

Aspirine 
"USINES du RHÔNE" 

LE TDBE DE 20 COMPRIMÉ8 1. (r. 50 
LB CACHET DE 50 CENTIGRAMMES : Otr. 20 

EN VENTE BANS TOUTES PHARMACIES 

Reconstituant héroïque, guérit : 
La faiblesse générale,-
L'anémie cérébrale; 
Abrège les convalescences; 
Permet la résistance aux maladies; 
Complète l'alimentation insuflisante. 
4 fr le flacon, p 11 le« du monde entier. Gros"; 

r. Jean-Jaurès. Puteaux (Seine). 4'80 franco.1 

Elégantes 
et précises» 

{•MALADIES NERVEUSES 
O MnflioratlOD (roçresîiTi «r guepison 

GSQLO™ LAROYEHNEV-Ï 
PlV'DUREl., 7. B'Denaln, Parlt. 

Ce Soir avant le repas 

on GRAINuVALS 
résultat demain matin 

PRODUIT FRANÇAIS RECONNU 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON» 

Imprimerie UUUNOU1LHOB 

rue Gulraude. 11. 
Maoatnôa rotatives Rîariasan 

Bordeaux 
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Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-

tômes sont bien connus. C'est d'a-
bord une sensation d'étouffement 
et de suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à un-' sueur froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-
régulières ou trop abondantes, et-
bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

OUVENCE da l'ABBE SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit taire usage de la JOUVENCE de 
l'AfaSo SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. 
Qu'allé n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus'pénibles : 
Tumeurs, Cancers, -ifswrasthénie, Métrites, Fibro 
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
da l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infir-
mités qui la menacent. 

Le flacon 4 francs dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 12 francs adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

VOIES URIMAIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
ooe psr injections do Htiti. Guérisonconlrô'éep'l'analyse 
du San» (Réaction de Wassermonn). CliEsîtjïie Wasser-
inann.r. Vilal-Carles, 28, BORDBAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des ISeosiIoments. 

TOURS à mm de €M©S CALIBRE 
Pour 220 et asî-dessïis, livrables à letiro vue. 
Pour 155 à 221), livrables sous vingt jours. 

/à.» ^^.XjTd-XS, S2S3L, jcui© «3"-s^.cici.ï<à.-aa.'e, Bordeaux. 

jÉCL AIR AGE îles MAGASINS par .'ACÉTYLÈNE 
Société anonyme d'Entreprises et de Travaux 

rue de rEglise-Saint-Kesirin, Bordeaux. — Téléphone 2.81 

Jvoiis voufez une bonne Montre Française' 

EN VE^jTE PARTOUT 

pour 15 cent. 
1 Tel est le tour de force que va réaliser chaque 
feudi la COLLECTION DES PETITS CHEFS-D'ŒUVRE 
en donnant pour cette modique somme un roman 
complet d'un de nos meilleurs romanciers popu-
laires modernes, publié sous un grand format, aveO 
couverture illustrée en cinq couleurs, 
i Tous les parents, après lés avoir lus, auront à 
cœur d'envoyer ces jolis romans a leurs soldats, qui 
réclament constamment de la lecture intéressante. 
ferVoi. SUPPLICE D'AMOUR, par Georges HALDAGBf 
2« Vol. MARTYRE D'AKIANTE, par Marc HAR10 
3°Yol. AU SEUIL DE L'AMOUR, par Jules de GASTYSK 

i Abonnement de 3 mois (soit à 13 volumeé 
consécutifs) pour la somme de 2 fr., avec primé 
gratuite* Consistant on un magnifique roman 
complet de 80 pages. ' 1 

Adresser mandat bon ou timbres à la COLLECTION 
DES PETITS CHEFS-D'ŒUVRE, 94, av.delaR-ipabiiqaa, Psris. 

Les IPJSTI'X'ê* CtiEFS-D'OEUVRE sont en vente 
dans les magasins et dépôts de la Petite Gironde. 

CR'IVVIM NOUVEAU Ce''1'' DD m 'il, r. Peyronnet DU ou 
! VINICOLE NOUVELLE 

Mesdames 
Shampooing, 1 fr. Ondulation 

Marcel durable, 1 fr. 50. Teintu-
res au Henné inoffensives, 5 fr. ; 
applications en cataplasmes, 9 fr. 
Postiches d'Art-Modes 1916-1917. 
Hides supprimées par Massage de 
Beauté, 1 fr. Manucure, 2 fr. 
Sève capillaire russe Porska 
pour enlever les pellicules et 
fortifier la chevelure, 3 fr, 50. 
Leçons de coiffure, Ondulation, 
Postiches, Massage de Beauté; 
diplômes décernés aux élèves 
méritantes. Boissiére, professeur 
de Paris, Hors Concours, Mé-
dailles d'or. 
102, rue Judaïque, 102, Bordeaux. 

IA y terrain indûstri, raccord' 
tfi B voieferrée.S'er32,b<iTalence 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAH, 11, rue Dauphine. Bx. 

(irands Portraits primes. 

Malades abandonnés 
ï)enjandezpucrisonii l'Abbé MAZEL, 

rue Agathoise, 30, Toulouse. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. b* de Caudéran.Bx 

'MECANICIEN -DENTISTE 
demandé. - Ecrire : GRIMAUD, 
irue Chaudricr, La r.ocbelle. 

PAPETIÈRES n,eSéesses 
Imprimerie DELMAS, Bordeaux. 

TARDS provenant de 
rtUlL balles, coupés longueur 
pour tonnellerie, fil) %. Ecrire 
à Hénault, à LIBOURNE. Chambre confortable a louer d. 

maison particulière, demeure ou 
,pied-à-terre, plein centre, élec-
tricité, eau. Ecrire a Duluc, 
'Agence Havas, Bordeaux. 

,M H Aulo-Camion 000 kil. Dion-
r» »■ Bouton, 10 HP, remis a 
neuf. Pouyardieu, MARMA.NDE. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
13, rue Condillac, 18, Bordeaux. SJar suite d'attaques, à vendre 

» étude de M« Gurnicr, notaire à 
Sainte-Croix-du-Mont (Gironde). 

mandées. Maison l.arbaudie, 31, 
rue Pomme-d'Or, 31. On ferait 
des apprenties. 

fl y Médoc extra 1910, 105 fr. la 
M Dibarrique, nu, gare départ 
propriété. Ec. Labat, Ag. Havas, 

Laines à Tricoter 
en écher. et en polot., dep. 11 f. 
le kilo. S'ad; M. Cayret, à Ville-
neuve-1'Archevêque (Yonne). 

loune homme U à 15 ans dis 
•pour magasin et courses prés, 
par parents, 5, r. la Rousselle. 

pâtisserie Darrlcan, 7, pl. Gam-
. rbetta, dem. ouvrier sér. Réf. 

giuvrier oonliseu* demandé de 
V suite. 12, r. des Augustins, Bx 

! Jeune poilu, seul et sans affec-
«J lion, demande une marraine 
■Ecr. Maurice l'réraut, 20me, io c10. 

BRESSE. A V. très beau chien 
• de La Bric, 18 mois, pure race. 
Les Mimosas, Mouleau-Arcachdn. 

AU ilem. un bon ouv. chapelier 
Va b. payé. Deymier,5,r.St-Remi 

rjemnio ménage -1 h. ddf°. Se prés. 
■ 17G, r. S"-Catherine. Chapelpio 

'Jl M JUMENT, 1 m. 48, 10 ans. 
n S. fi'adr. 19, rue du Cloître. 

Mariage officiel. Chimiste épou-
III serait Jeune fille de 20 à 25 a. 
avec dot. Ecrire : Erramouspe, 
Agence Havas. (Très gresséj 

• -—, 

LE JEUDI 16 NOVEMBRE, DANS SON PREMIER NUMÉRO 

LA GUERRE AÉRIENNE 
ILLUSTRÉE 

publiera, entre autres passionnants articles : 

LES EXPLOITS DE L'AS FRANÇAIS : L'ADJUDANT DORME 
LA MORT DE L'AS ALLEMAND : LE CAPITAINE BŒLKE 

et donnera, en hors texte 
un portrait (héliogravure) de GUYNEMER 

Le Numéro : 50 Centimes 

EN SOUSCRIPTION: Six mois (26 nos) : 12 fr. (au lieu ! 3 fr.) :-: Un an (52 nos) : 23 fr.(au lieu 26 fr.) 
(Le prix de souscription sera augmenté à partir du /cr Décembre) 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, Rue de Provence, 30, PARIS 

LA GUERRE ÂÊRIENNà sera en vente dass les Magasins et dépôts de la Petite Gironde. 

T. les jours 9 n 13 cl 3 à 6 h., dim. et fâles jusqu'à 12 h. RenseiRn. gratuits et p. correspond. XM.SOS'É.'tAcïaa.. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST, 23, cours «le l'intendance, Bordeaux. 

L'ALMANACH DON JUAN 
est absolument sans rival tant par sa présentation, par son prix modique que par 

le contenu des 123 pages grand format. 
Dans VALMANACH DON JUAN le rire voisine avec les larmes, l'utile se joint à 

:• » l'agréable; dès qu'on l'ouvre, on est charmé, ravi, conquis. Ï: :Ï :: 

Cet Almanach contient 300 Illustrations 
lOOO SONGES Ainsi qu'un dictionnaire 

: interprétant plus de 
Extrait du Sommaire : 

Le Poilu Don Juan. De Chair en Cher^ 
Celles qu'on aime. Les Influence3 Planétaires, 
Le rachat du Bandit. 
Dictionnaire des Songes. 

Anecdotes, Contes 

Vertus des Pierres précieuses. 
Ce que disent les lignes de la main 

Conseils, Recettes, etc. 

ZEEE En Vente : O fr. 7S -v~£S~; 
' franco contre 0.90 adressés à t'Administration, S, rue de Rocroy, Paris. 

Get ALMAWACH est en vente dans les dépôts de la Petite Gironde. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE JÔDS01AIRE 
Le jeudi 16 novembre 191C. & 

une heure et demie, il sera ven-
du aux enchères, par le minis 
tère de M. FOURETIER, commis-
saire-priseur : armoire à glace 
baignoire fonte émaill. et chauf-
fe bain, dressoir, garniture de 
cheminée, table, chaises, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

1E 
Aux Enchères 

Le dimanche 19 novembre 1916, 
à deux heures du soir, sur la 
place publique de Gujan-Mestras, 
il sera vendu aux enchères, par 
l'huissier soussigné : 

Un troupeau composé de va-
ches et génisses de races et d'â-
ges divers. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Pour insertion, M. GUË. 

N.-B. — On traitera à l'amia-
ble et de gré à gré du jeudi 10 
novembre au samedi 18 novem-
bre inclus, à l'hôtel Duluc, à 
Gujan-Mestras, où se trouvera 
le fondé de pouvoir. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

HT A. BARIHCOU ^7 
à Bordeaux 

76, cours de Tourny, 76. 

Les jeudi 16 et vendredi 17 no-
vembre 191C, à 13 heures, hôtel 
des ventes, 7, rue Voltaire, il 
sera vendu : 

lîelle chambre L. XIII, cham-
bre bambou, lit style Louis XIII 
et autres, bibliothèque st. Louis 
XVI, fauteuils et guéridons bois 
de 1er et incrustations nacre, 
piano, belle collection de coquil-
lages; livres, tableaux,gravures, 
glaces, tables, chaises, fauteuils, 
lavabo, garde-robes, casier à 
musique; belle tahlo a écrire 
noyer, fauteuil de bureau, linge 
de ménage; vestiaire d'homme, 
vaisselle, vin en bouteilles, gra> 
casiers de fer, etc., etc. 

Au comptant, 5 % 
Exposition, mercredi 15. 

Rrj IGIEUSE guérit : plaies 
ELI variqueuses et hémorroi-

ies Maison BUROT, à Nantes. 

OETECTIVE-OFFICE 
Coussins gratuites, reossips utilement 
10, rue du Poiit-ile-la-Mousque 

J 'on«,Afn bouteilles et débarras, 
rîlîiclc £>. Gardères, 

24, chemin Clochard, 'Faïence. 

|3£eaux Mobiliers (l'occasion:; 
IRA Vf V 43, cours «l'Albrct,! 
KUO. 1 liLf Achète et vend | 
g Meubles neufs et d'occasion. | 

E.S. « Ry.ariien » 
MM. les fils d'Henri Bitaly et 

C^ informent les réceptionnaires 
des alcools arrivés par vapeur 
<t RYVARDEN » que ces alcools 
sont entreposés dans l'enclos 
Gafflnel et sont couverts d'offi-
ce contre les risques d'incendie, 
au taux de 3 fr. 50 pour mille, 
pour une période de un mois 
seulement, Unissant le 13 décem-
bre. Les dits contrais d'asuran-
oe seront ensuite renouvelés 
mensuellement, s'il y a lieu. 

B aQ à céd. c. départ, pr. théâ-
Hn tre, 5 ch., rec. 40 f. p. jour, 

4,000 f. Ag. Tourny, 4, r. Huguerie. 

AvecrlEIIBLË1leÉd-î,r-cent-4'000« .Rap.TUUi p. mois 

Cause ÉgJfSCBIE joli quartier, 
décès CriUCnllL r. 80* p. jour. 
1,800*. Ag. Tourny, 4, r. Huguerie. 

ÉCHOPPE 

S.S. «Ottawa» à «Bawsoii» 
MM. les fils d'Henri Bitaly et 

C» informent les réceptionnaires 
des alcools arrivés par vapeurs 
i OTTAWA » et «RAWSON», et 
entreposés dans l'enclos Gaffl-
nel, que les contrats d'assuran-
ce contre l'incendie couvrant 
ces alcools dans le dit enclos ar-
rivant a expiration le 15 novem-
bre 1916 sont renouvelés pour 
une nouvelle période d'un mois, 
expirant le 15 décembre pro-
chain, au taux de 3 fr. 50 pour 
mille et par mois, et que les dits 
contrats d'assurance seront en-
suite renouvelés mensuellement, 
s'il y a lfeu. 

CARBURE 
Grosse quantité disponible 

Ecr. MOURET, 20, pl. Gambetta. 

GRUE ET TREUIL 
électriques triphasés, 1,000 kilos, 
neufs ou occasion, demandés. 
TURBIAUX, 29, ail. de Tourny. 

Maison de Transit 
On demande jeune homme de 
15-16 a. pour courses et bureau. 
S'ad. 9, r. Foy, H. Mallon et C». 

6 pièces, jardin, 
avec remise, garage 

près bd Talenee. Prix 13,900 Ir. 
S'adr. Chambaud, l, r. Huguerie. 

V KXDRE KAPIUlilHSNT 
COMMERCES, MAISONS 

Propriétés, nombrsea demandes. 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

Chevaux et poneys à v. Pressé. 
Route de Toulouse, 48, Bdx. 

Leç. sténo p. dame dipl. dep. 5 f. 
par mois. 89, r. Fr.-de-Sourdis. 

Employé pour épicerie en gros 
demandé rue Dabadie, 3. 

Achète comptt maison rapp. ou 
échoppe. Laval, r. St-Jean, 30. 

nu dem. bon. à tout faire pour 
Un campagne, 2 maîtres. Ecr. : 
Rivière, 13, rue Montbazon. 

nii demande garçon charretier 
UPÎ pour livraison bois et char-
bons, 9, rue Turenne, Bordeaux. 

nu dem. jeune débutant et em-
Un ployé au'cour* opérât, tran-
sit. Ecr. : Tondué, Ag. Havas Bx. 

Larrouy, auxilre, dem. permut. 
p. Tarbes. Ec. chez Ferna Gil-

les, à Gajac-en-Jalles (Gironde). 

Îéc. ù qui rapp. perruche envo-
lée, 82, passage Wustenberg. 

Palan Weston neuf à vend, bon 
marché. 39, rue de la Devise. 

M ariages honorables et sérieux. 
Discrétion. — Mme CANIS, 155, 

rue Guillaume-Leblanc, Bordx. 

Underwood gd chariot, ét. neuf, 
à vendre. 52, ail. de Tourny. 

Les Anglais continuent, tous, leurs soins de toilette jus: 
que sur le front. Aucun d'eux n'oublie son flacon de Dentol. 
i Le Dentol (eau, pate et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement, la carie des dents, les-, inflammat'ons des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de ia parfumerie. 

Dépôt généra] : Maison FRERE, 19, rue Jacob. Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

^Af^^Hll11 sufflt u,env°yer & la Maison FRERE, uMUb 14 U> 19, Tue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de DENTOL, une botte de 
Pâte DENTOL, une boite de Poudre DENTOL, un échantil-
lon de Comrjrimés DENTOL et un tube de Savon dentifrice 
DENTOL. 

HUILES D'OLIVES PURES 
HUILES oe TABLE 

HUILE f> COMESTIBLE ^ - SAVONS - CAFfS VERT9»T0RRETI« f 
\ Be r t ra nd'de Maussane PG,à Salon (Brd-Rh) <J 

Syphilis, Blennorragies, Métrites 
ÎO, rue Margaux — Bordeaux 

Bertrand de Maussane ^ « «»^f* 
sontles meilleures 

e présentant? 
et ï<ï>|â41<,5Âlâï-'^ sérieux demande». Donnes eoncivtton^ 

Les Hui/es Bertrand de Maussane ne 
déposent et ne rancissent: pas. 

{Ses, Eczéma Variqueuses 
ne-tnel',nn «3« !« riJN«,,. dartres, herpès, vices du sans, plaies de 

^aoies de ia Peau ̂ ifM^^'to'à ! 
piSvlku TRAITEMENT VÉGÉTAL na Dr WOLF1 

Pour recevoir cette merveiltsus» méthode G RAT/S et FRAR0Q, écrira 
à M. A. PASSERÏEUX (U L).Spécialiste 46 Eso desFaHj-es.aB0R32A9Î 

Offres BETTERAVES FOURRAGERES et TOPINAMBOURS 
aux DistilBerîew des Deux-Sèvres, travaillant exclusivement pour 
Poudreries nationales. — Demandez leurs Drèches de Grainsfmaïsetrlz) 
pour alimentation économique de vos bestiaux. Siè^e social: H2L-LE (Deax Sèvres) 

la ChicoréeCAOUA 
|^ pour compléter son succès 

Cesr aussi vendue^JJ^^ cféiicieux 
elle est pure 
rafraichissanti 

p^en paquet de
1 

IWECSE^TTEÏiS JT'ZEiOIBCE: 19X6 
POISSONS VERTS SOO grammes minimum fr. 178 les 100 kilos 
P01S«»\S VilKTS 1 kilogramme minimum Ir. 188 les 100 kilos 

EXPEDITIONS JOl RVALIIiKES. Transport iacluré. — Ecrire 
COMPTOIR GENERAL, Ï0, Cours du Chapeau-Rouge, 20, Bordeaui. 

PIIIQC.Tnil CÇ el MOLESKINES en lous Renres. arlicles OUinO I Ut L.LO spéciaux pour capotage de voitures d'enfants; 
COUTILS pour literie. Pazïot, représentant, 1, rue Caslillon.Bordeaux 

-JOURNAL.Demandern' I fl 
l'édition des ventes U I U 

de "novembre ¥1, Galerie-Bordelaise 

DAM A CKDER avec marchan-
Drtll.dises. bonneterie, lingrie, 
dentelles, broderies, 7, r. Ravez. 

Dl A Ufl m°d. ciré, occ, deman-
a kfiiïU dé. Ecrire : Marchand, 
34, cours de Bayonne, Bordeaux. 

CHAUFFEUR 
maison bourgeoise. 

C OFFRES - FORTS, nombreuses 
occasions, bibliothèques, bu-

reaux. DAYRAL'T, 43, cours Cicé 

demandé pour 
Ecr. avec 

référ. Rémuet, Ag. Havas, Bdx. 

ON DEMANDE' b rea 
no écriture. 

employé bon 
Ecr. Jenin, Havas. 

A U io IIP i 
¥ ] rosserie 

métall. R.A.F. 

'anhard lilli, car-
torpédo, 5 roues 

Ec. Vornu, Havas. 

[MERES couturières sont 
demandées pour doublage 

fourrures, 21, Intendance, entres1 

y Domaine 32 hect., rapp., 
agrém., 8 kil. Bdx, tram, 

confr. habit., gr. dépend., vachie. 
Facilités. Ec. Rural, An. Havas. 

LES ETABLISSEMENTS TAJ.VN 
LARRIEU O, 14, rue 

Kohàn, 14, demandent une bonne 
sténo-dactylo au cour' commerce. 

AU DEMANDE GHMFFEUn 
.Ulï POUR AUTO. _4M» Dufau 

ÛARDE demdé p. établissements 
industriels, Ec. Bouvet, Havas. 

A lfENDRE réservoirs cylindri-
II ques tôle. Haut. 5^50, diam. 

3^10. Soulet, 7, cours du Médoc. 

Ongin louer appartement ou 
ruuïi propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez la--rfeuiiie d'Annonces D, 
en vente dans tous les kiosques, 

Gros gages à laboureur - vigne-
ron ayant bonnes références. 

S'adresser : DEJEAN, Portets. 

M achine a calculer, dernier mo-
dèle, a céder. INTER-OFFICE, 

52, ail. de Tourny. Téléph. 9.G1. 

Caissier - comptable demandé d*> 
administration. Référenc. Ec. 

GAS, Agence Havas Bordeaux. 

Capitaux demandés, travaux de 
guerre. Ecrire offres sérieu-

ses : Mistral, Ag."* Havas Bordx. 

punitions ou aff. industrielle, 
capit. offert. Ec. Boba, Havas. 

RIPEAUK TOLE 0NPULÉS 
VCM;T7S' RKRSIENNEU FER 

RI DE A VX LAMES BO/S 
n,H°flta-char9es, Mnntc-Plats 
PLANS ET DEVIS SUD DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTENBERG 
35 h il, rue des Snhllères. 

Cheval et jument a v., 1 m. (10, 
m.personnel.R.Lamourous, 35. 

Dame donnerait leçons chant ou 
piano pour leçons de français. 

Ecrire : Grassu, Ag. Havas Bdx. 

Dactylogr, 
Lot-et-Gar"»." Ec. 

oxpérimenté d« pr 
Lya, Rêvas. 

ffîPflTIQi0 détruis lapins Ufirll Iw furet. LAMIRMI.. 
do Lamothc, Arveyre» (Gironde). ^rue Ducho^ron, 11, Bx-Basllde. 

Vendrais 200 dcml-muids chêne 
usagés. Adresse bur. journal. 

fêjj DEM.- charret. sér. av. réf., 
vlsbo.i sakc, 30, r. l'ont-Mousque 

Poney 8 ans, tr. doux, à vendre. 
43, rue Leyteire. Pressé. 

Suis achetr chien berger dressé 
ou prêt à dresser. — Labatut, 

Ambarès (Gironde). Pressé. 

Voyageurs ay' brevet chauffeur 
demandés. Ec. Rie, Ag. Havas. 

Voyageurs en macli"» agricoles 
d«>. Ecr. : GAR, Ag. Havas. 

A il petit ane doux et charrette 
■ ■187, boulevard de Bègles. 

A M EN DR E CHIEN bï, foT, 
f 0 mois. Adr. bur. journal. 

MACHINE A ECRIRE. On achè-
terait machine d'étude, bon-

ne occasion, avec clavier univer-
sel. Ecr. Lavalée, bureau journ. 

Directeur de Mo" de Vins de 
Champagne de Reims, pr cau-

se de fin de contrat, ayant 30 a. 
d'expérience commerciale, de-
mande situation dans Maison 
Bordeaux sérieuse, offre référ., 
apport, relations et agents. — 
Ecrire Max Dufrène, Epernay. 

A y PONEY 5 ANS. bien atte-
¥. lé, avec harnais et charret-

te anglaise état neuf. Manège 
Vinson, 10, rue Turenne, Bordx. 

ACHETE toute quantité fûts fer 
galvanisé. Contenance supé-

rieure ù 600 litres, parfait état. 
DEVICHI, Hôtel Terminus, Bx. 

A U Dordogne, à 9 kil. Berge-
If • rae, sur ligne tram, belle 

propriété en b. état, un seul te-
nant: labours 20hrea, prairies 8 h., 
vignes 3 h., bois 66 h., friches 
2 h., mais, de m. 10 p., beau pare, 
potag., verg., vt" comm., c d'eau, 
cheptel. P* demd« 75,000 fr. S'ad. 
Bur. AKAi 12, Gal.-Bordelaise, Bx 

Un DIT Al ET CLINIQUE VE-
nUrl I ML TËRINAIRES. Con-
sultation de 2 heures à i heures. 
M. Chargé, 32, rue Ségalier, 32. 

nll DEMANDE LOCAL ou TER-yil HAIN INDUSTRIEL raccor-
dé ou proximité gare Bordeaux 
rive droite. Courant électrique 
si possible. Adresse bur. journ. 

ÂVENDRE 

MARIAGE. M', 55 ans, ayant 
2,300 fr. de retraite, épouse-

rait dame de 40 à 50 ans avec pe-
tite situation. Ecr. M. Dufour, 
retraité, ch. M. Lestrade, en re-
traite„Peyrandrau,Mérignac(Gdc) 

É I CfTDIPICM© do tableau 
LËU i nlulCnd sontdeman-

dés a la Compagnie des tram-
vays de Bordeaux, rue du Com-
mandant-Marchand. S'y adresser 

N EGOCIANT arrêté par guerre. 
46 ans, sérieux, hautes référ.. 

courant voyages, s'intéresserait 
par concours et apport à affai-
re commerciale ou industrielle. 
Ec. Barbatet, Ag. Havas, Bordx. 

A SEGUIN, à Eauze, ne pale-
■ ra pas les dettes de sa fem-

mo, Marguerite Nadal. 

AVANCE FONDS ?aurx 
tra-

de 
guerre, usine et atelier. Ecrire 
SAM, Agence Havas, Bordeaux. 

BATTERIE DE 
CUISINE complè-

te toute en cuivre et de valeur. 
Ecrire Jalby, Ag. Havas, Bordx. 

S A SMC© en gros ORDINAIRES 
LMInEd ET MERINOS 
Envoi échantillon c. 0'20 timbres, 
Mercerie, 257, r. S'e.Calherine, Bï-

Perdu portefeuille contenant di-
vers papiers, carte identité et 
petite somme. Le rapporter 109, 
cours Victor-Hugo. Récompense. 

Perdu lundi 50 fr. Les rapporter 
rue Julie, 6. Récompense. 

PERDU chien labrit robe claire, 
oreilles, queue coupées, collier 

sans nom, appelé «Pacha». Ra-
men. 25, r. Nicolas-Beaujon. Réc. 

Perdu dimanche s', sac à main, 
parcours r'» de Toulouse. Rap. 

route de Toulouse, 446. Récomp. 

perdu s dimanche soir 
d« voiture de gare Midi. Rapp. 
place Tartas. Récompense. 

PERDU pièce cuivre SOL EX. 
Rapp. 257, r. S*«-Catherine, Bx. 

i Limousine Pcuncol isi'i 
'■Praline. Kt r, Marseille. 

III' 
Bx 

PERDU DEUX CYGNES. Ecr. M "" 
Dufau de Lamothc, château du 

Lau. ù Arveyres (Gdc). Récom» 


